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I  DRO IT D ’ENREGISTREMENT
Un de nos co l lab o ra teu rs  n o u s  é c r i t  :
Nous d e m a n d o n s  e x c u s e  au  le c te u r  de  
'en tre ten ir  d ’un su je t  auss i  a r ide  p a r  ce 
emps de  m o issons ,  de  fêles e t  de villégia- 
ures.  Cetle q u e s t io n ,  co m m e tou tes  celles 
jui to u c h e n t  à  la th é o r ie  de  la  fiscalité, 
l’in té resse  q u ’u n  n o m b re  r e s t r e in t  de per-  
ionnes. N ous  nous  efforcerons donc  d ’ê t re  
lussi b re f  e t  auss i  c la ir  q u e  possible.
La d e rn iè re  lé g is la tu re  vaudo ise  a légué  
1 la nouvel le  e t  a u  c h e f  ac tue l  d u  d é p a r te ­
ment des  f inances  la  tâche  d ’é tu d ie r  la 
question d e  « l’e n re g is t r e m e n t  des va leu rs  
mobilières ». C’es t M. H enr i  Delay, d ép u té  
de M olondin, q u i  en  a fait la m otion ,  
dans la séance d u  26 n o v em b re  1900. a Je 
veux inv ite r  le Conseil  d ’E ta t ,  a-t-il d i t ,  » 
à  faire u n e  é tu d e  com plè te  d ’u n  d ro i t  
d ’enreg is trem en t s u r  les v a leu rs  m o b il iè ­
res. »
Cette m otion ,  cons idérée  c o m m e d év e ­
loppée, a é té  renvoyée  à  l’exam en  d ’une  
com m ission. E lle  reflétait ,  en  so m m e,  les 
p réoccupat ions  d ’u n e  p a r t ie  de  l’a s se m ­
blée, frappée de l’asym étr ie ,  de  la diffé­
rence  de  tra i tem en t fiscal q u i  ex is te  en t re  
la t ran sm iss io n  de la p rop r ié té  foncière  e t  
celle de  la p rop r ié té  m obil ière.  T and is  q u e  
la ven te  d ’un  te r ra in  ou  d ’u n e  m aison  est 
frappée d ’u n  d ro i t  de 3 ’/• a d va lorem , on 
peu t  é c h a n g e r  en  b a n q u e  ou de  la m a in  à 
la m a in  des  v a le u rs  co n s id érab les  sans  for­
malités  e t  sans p ay e r  de d ro i ts  à  l’E ta t,  
t P o u rq u o i  n e  pas c r é e r  u n  d ro i t  d ’e n r e -  
1 g is t re m e n t  s u r  les v a leu rs  m obil iè res ,  
a dem anda M. J a q u ie r ,  d ’A clens. Le can- 
ï t o n  de F r ib o u r g  a  sauvé  ses finances 
» avec u n  tel d ro i t .  » Ce d ro i t  d ’e n r e g is t r e ­
ment s u r  les  v a le u r s  m ob il iè res  n ’es t pas 
difficile à  a p p l iq u e r ,  d éc la ra  u n  a u t r e  dé­
puté . I l  fau t q u e  le Conseil d ’E ta t  l’é tud ie .
On r e v in t  à la ch a rg e  d a n s  la séance d u  
28 novem bre ,  a Ce qu i se p ra t iq u e  en 
F ra n c e  e t  à  F r ibou rg  p e u t  se p r a t iq u e r  
d an s  le can ton  de Vaud », d i t  de  nouveau  
M. F. Jaqu ie r .  Les p o r te -p a ro le  de  l’e x ­
t rêm e  g auche  p a r u r e n t  div isés s u r  la 
ques tion .  Les u n s  dem an d a ien t  u n e  é tu d e  
de l’e n re g is t re m e n t ,  les au t re s  se d é c la ­
ra ien t  opposés  au  principe .
Sans se re fu se r  à l’étude qu i lu i  é ta i t  
réc lam ée, M. Decoppet, chef  d u  d é p a r te ­
m e n t  des finances, so u t in t  que  l’a p p l ic a ­
tion de  l’en re g is trem e n t  d an s  le ca n to n  de 
Vaud sera it  difficile.
Il y a longtemps, dit-il, que la question est 
soulevée, mais elle ne trouve pas facilement sa 
solution. C’est vite dit en théorie, de frapper 
les transactions mobilières q u i , seules, 
échappent au fisc ; mais où les atteindre ? A la 
Bourse de Lausanne ? Mais vous l ’anéantiriez 
du coup, et alors les transactions se feraient à
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On ne perdit pas de temps, car, trois heures 
plus tard, plusieurs hommes, au milieu des­
quels se trouvait la veuve Dorasse, étaient réu­
nis à Nogent, sur les bords de la Marne, à 
l’endroit indiqué par le commissionnaire.
Deux autres hommes, des mariniers, montés 
*ur une barque, exploraient le lit de la rivière, 
armés de longs crocs qu ’ils plongeaient jus- 
W  fond pour y découvrir le cadavre.
On avait pensé à tout : on voyait, au bord 
de l’eau, un cercueil ouvert enduit à l ’intérieur 
d une épaisse couche de goudron ; une voiture 
«coffre des pompes funèbres stationnait sur la 
chaussée. De plus, on avait apporté de Paris
" chlore, des essences et des huiles aromati­
ques.
. La nuit était venue et il n ’y avait aucun cu­
rieux sur les bords de la rivière. On avait des 
orches ; mais, n ’étant pointnécessaires, on ne 
es avait pas allumées ; en effet, le ciel était 
'°s pur et la lune, alors dans son plein, pro­
duit sa lumière sur le paysage.
Cependant les recherches duraient depuis 
fésuff t lemPs et n ’nvnient amené aucun
Le commissaire de police et les hommes qui 
ccompagnaicnt perdaient patience et con- 
nce et émettaient l ’avis qu’il était temps 
en °m r avec des recherches inutiles.
Genève ou ailleurs sans aucun profit pour 
nous. Nous ne pouvons pas comme ù Berlin, 
ou autres places importantes, frapper d ’un im 
pôt spécial les opérations de Bourse, car, en 
marchant sur cette voie, nous aurions l ’air de 
la grenouille de la fable qui veut imiter le 
bœuf...  et vous savez ce qui lui arriva...  ( r i ­
res), Le canton de Fribourg a bien établi cet 
enregistrement, ajoule-t-on. Oui, mais il l ’a 
fait dans une situation très extraordinaire, 
alors que ses finances étaient anémiées par de 
fortes subventions à scs chemins do fer. Il a 
frappé d ’un droit d ’enregistrement toute une 
série de transactions dont vous n ’avez aucune 
idée. Je sais, pour ma part, que dans ce can­
ton bien des gens soupirent après le moment 
où ils pourront se débarrasser de ce manteau 
de Nessus. Voudriez-vous peut-être que pour 
chaque cheval à acheter il faille passer à l ’en­
registrement? En outre, ce droit produirait 
peu, parce que la fraude est aisée en ce do­
maine et qu’il faut l ’éviter.
D ans u n e  seconde  séance, le m êm e o r a ­
t e u r  rap p e la  q u e  la C o n s t i tu a n te  avait  r e ­
je té  le d ro i t  d ’e n re g is t r e m e n t  e t  q u ’en  1892 
le Conseil d ’E ta t ,  d ans  son exposé des  m o­
tifs de la loi s u r  l’im pôt,  c o n c lu t  de  m êm e 
néga t ivem en t .  Cet im pôt p ro cu re ra i t  p lu s  
d ’en n u is  q u e  d ’a rg e n t  e t  ne  se ra it  pas p lu ­
tô t é tabli  q u ’on d e m a n d e ra i t  son abolition .  
Le sys tèm e fr ibourgeois  a t te in t  u n e  série  
de  tran sa c t io n s .  Le G rand  Conseil vaudo is  
n ’en  v o u d ra i t  pas . Q u a n t  à  u n  im p ô t  s u r  
les op éra t io n s  de  b o u rse ,  il se ra it  im poss i­
b le à ap p l iq u e r .  A Bâle, on n ’y a pas réu s ­
si. Que s e ra i t -c e  à  L ausanne ,  où  la Bourse  
a  u n e  im p o r ta n ce  m in im e  ? Si on voula it  
f rap p er  d ’u n  d ro i t  le u rs  t ran sa c t io n s ,  les 
ban q u ie rs  les fera ien t  à  Genève, p a r  co r ­
re sp o n d a n ce  o u  té léphone .
t  Malgré t o u t e s . ces d ifficu ltés  d ’a p p l i ­
ca tion ,  d i t  en  te rm in a n t  M. Decoppet,  le 
Conseil d ’E ta t  fera u n e  é lu d e  soignée de  
la ques t io n ,  avec rap p o r t .  »
Pas  p lu s  q u e  M. Decoppet,  M. E d .  Se- 
c re tan  ne  se m o n tra  o p t im is te  s u r  le ré ­
s u l ta t  final d u  travail  q u ’on  dem an d a it  au  
Conseil d ’E ta t .  Il fit valo ir  q u e  les l i t res  
m obil iers  é t a ie n t  dé jà  soum is  au  t im b re  
g rad u é ,  q u e  la p ro p r ié té  m obil iè re  é ta i t  
exposée à des  acc iden ts  q u e  la fo r tu n e  im ­
m obil ière  ne  conna issa it  pas  e t  q u e  si par  
droit d 'enreg istrem en t on  e n te n d a i t  u n  
t im b re  s u r  les q u i t t a n c e s ,o n  f ra p p e ra i t  en  
réa li té  la det te .
Le G rand  Conseil vota, com m e n o u s  l’a ­
vons d it ,  le renvoi de  la  m otion  Delay à  
u n e  com m iss ion .
A u co u rs  d u  d éba t ,  on  avait  r appe lé  les 
d iscuss ions  de  la  C ons t i tuan te .  Il ne  sera  
pas  in u t i le  de  les r é su m e r  p o u r  essayer  de 
p réc ise r  ce q u ’on e n te n d  chez nous  par  
« d ro i t  d ’e n re g is t r e m e n t  s u r  les va leu rs  
m obilières  » express ion  à  do u b le  sens, 
équ ivoque ,  p ro p re  à  am e n e r  de  la  con ­
fusion d ans  les idées, a in s i  q u ’o n  l’a  vu
— Voyons, dit le commissaire au père An­
selme, êtes-vous bien sùrde ne pas vous trom­
per ? Est-ce bien à cet endroit que le cadavre a 
été immergé !
— Oui, monsieur, c’est bien là, je reconnais 
parfaitement l ’endroit, affirma de nouveau le 
commissionnaire.
— Alors les pierres qui devaient le retenir se 
sont détachées et il a été emporté par le cou­
rant.
— Je persiste à croire, au contraire, mon­
sieur le commissaire de police, que le cadavre 
n ’a pas été entraîné.
— Pourtant ces hommes ne trouvent rien, et 
vous voyez vous-même avec quel soin ils pra­
tiquent la fouille.
— Ils travaillent, en effet, consciencieuse­
ment. M’est-il permis de leur donner un con­
seil ?
— Oui, certainement, faites.
— Mariniers, cria le commissionnaire, rap­
prochez-vous du bord et cherchez sous ces touf­
fes d ’osier.
Les deux hommes obéirent et continuèrent 
leurs recherches exactement à l’endroit que 
leur indiquait le père Anselme.
Tout à coup, l ’un d ’eux rencontra un obsta­
cle qui ne lui parut être ni une racine, ni une 
pierre, ni de la vase.
— Ah ! dit-il, je crois bien que voici quel­
que chose.
Il relira entièrement de l ’eau sa perche son­
deuse et le croc ramena un lambeau d ’éloffe 
qu’il avait arraché.
— C’est le cadavre, dit l'autre, je le sons ; 
mais il est fortement enfoncé dans la vase.
Les deux hommes unirent leurs efforts, et au 
bout do quelques instants, un corps liumuin 
émergea à la surface de l ’eau.
— Vous voyez, monsieur le commissaire, 
vous voyez aue ie ne m’étais pas trompé 1 s ’é
p a r  les d iscou rs  des  o ra te u rs  de  n o v em ­
b re  d e rn ie r .  N. N.
EXPOSITION CANTONALE
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INDUSTRIE TEXTILE ET VÊTEMENTS
Le g ro u p e  I I I ,  in d u str ie  tex tile  et vête­
m en ts , n’es t pas  u n  de ceux  q u i  a t t i r e n t  
les reg a rd s  p a r  la som ptuos ité  des  v i t r in e s  
e t  de la décora tion .  P lacé en t re  les b r i l la n ­
tes expositions de l’a l im en ta t ion  e t  de  l’a ­
m e u b lem en t ,  il pâlit  un peu de ce voisi­
nage. Les v is i teu rs  le t r av e rsen t  r a p id e ­
m e n t ,  je ta n t  à pe ine  u n  coup-d’œ il  ici e t  
là. Ils o n t  g ra n d e m e n t  to r t ,  dem andez- le  
d o n c  aux  dam es.  On trouve en  effet dans  
ce g ro u p e  d ’ap p a re n c e  m odeste  p lu s  de 
varié té  e t  de jolies choses  q u ’il ne  sem ble ,  
e t  on  le q u i t t e  en se d e m a n d a n t  p o u rq u o i  
ta n t  de pe rsonnes  ac h è te n t  enco re  leu rs  
v ê tem en ts  à  P ar is ,  alors q u ’elles t ro u v e ­
ra ie n t  chez n ous  to u t  ce do n t  elles o n t  be­
soin  e t  à  des cond i t ions  b ien  p lu s  favora­
bles.
U n  ce r ta in  n o m b re  de fab r ican ts  o c c u ­
p e n t  d an s  le g ro u p e  III  une  p lace  im p o r ­
ta n te  ; a in s i  les m aisons M eyer frères et 
Oie à  M oudon, B erger-B esson  à  Eclépens ,  
c o n n u e s  d an s  to u t  le can ton  p a r  leu rs  
d r a p s  e t  étoffes d iverses  ; 17ioirie G ing ins  
à P ayerne  (d raps ,  m ilaine , t r ic o ts ) ;  MM. 
S c h m id t et Cie à  L au sa n n e  (un ifo rm es d ’of­
ficiers e t  v ê tem en ts  civils) ; F. B lardonne , 
ta i l leu r  à  L a u s a n n e ;  la fab r ique  de b ro d e ­
r ies  J . Baerlocher  à  O uchy , q u i  expose 
d ’é légan tes  robes  b rodées ; MM. G irardet 
et Cie à  la Sarraz,  q u i  o n t ' d e  m oelleuses  
c o u v e r tu re s  de  la ine  ; L a  Tricoteuse à Lau- 
L au sa n n e ,  où  u n e  o u v r iè re  confectionne à  
la m ach ine ,  sous les yeux des v is i teurs ,  
v ing t  pieds de bas p a r  jo u r .
Cette exposition  de d ra p s ,  de  la inages,  
d e  « b ro u sse to u ts  » es t  v ra im e n t  bien i n ­
té re ssan te .  Sans les pa lp e r ,  on  dev ine  q u e  
les étoffes p o u r  v ê tem e n ts  so n t  auss i  fines 
q u e  rés is tan tes ,  e t  q u e  celles de  M. B er­
ger-Besson, à  E clépens ,  ou  de MM. Meyer 
f rères e t  Cie, à  M oudon, p o u r  ne  c i te r  que  
ces deux  m aisons,  v a len t bien  les d ra p s  
d ’E lb e u f  ou  d ’A ng le te r re .  U n v is i teu r  qui 
se t rouve à  côté de  nous  et q u i  es t mis 
avec u n e  r a re  é légance ,  nous  déc la re  que  
lui e t  sa n o m b re u se  famille se font h a b i l ­
le r  u n iq u e m e n t  p a r  ces b o n n es  fab r iques  
vaudoises .
La co rd o n n e r ie  es t auss i  assez b ien  r e ­
p résen tée .  Voici les v i t r in e s  de la fabrique  
veveysanne de socques et autres chaussures; 
de  M. Th. K laus, bo t t ie r ,  à  M onlreux  : de 
M. J . E g er, de  L au sa n n e  ; de  M. Rorbach, 
d e  Vevey ; de M. J . S ieg ris t, de L au sa n n e  ; 
de  M. D ind-M aurer, d e  M ontreux. A voir  
ce q u ’exposen t ces h ono rab le s  in d u s t r ie ls ,
cria le père Anselme.
La veuve était très émue, elle pleurait.
Après de nouveaux et pénibles efforts, les 
mariniers parvinrent à tirer hors de l ’eau le 
cadavre qu’ils couchèrent sur le gazon.
Les agents de police avaient allumé trois 
torches.
Le cadavre ballonné, décomposé, déchiqueté 
à  la surface, présentait un spectacle repous­
sant, hideux.
Le commissaire invita la  veuve à s 'appro­
cher.
Parvenus à cet état de décomposition, tous 
les cadavres ayant séjourné dans l ’eau se res­
semblent. Cependant Pauline Durasse, après 
avoir contemplé un instant ces tristes restes 
d ’un œil morne et en frissonnant, n ’hésila pas 
à dire :
— C’est mon mari, Pierre Darassel
Elle le reconnaissait à sa taille, aux brode­
quins qu’il avait aux pieds et à ce qui restait 
sur lui de ses vêtements.
Elle reconnut ensuite un couteau à virole 
qu ’on trouva dans une des poches du mort.
Enfin elle déclara que son mari avait à scs 
oreilles, depuis de nombreuses années, de pe­
tits anneaux d ’or.
Les oreilles du cadavre étaient horriblement 
gonflées; malgré cela, le commissaire de po­
lice put constater la présence des deux an­
neaux.
Aucun doute ne pouvait plus exislor sur l ’i­
dentité du mort.
Sur l ’ordre du magislrat, les mariniers mi­
rent le cadavre dans le cercueil ; on répandit 
sur lui l'essence et l ’huile aromatisée, puis on 
le couvrit de chlore. Le cercueil fut ensuite 
fermé et porté dans le fourgon de l ’administra­
tion des pompes funèbres, qui allait transpor­
ter les restes de Pierre Darasse à Paris, à la 
Morgue.
on  p eu t  s u p p o se r  q u ’ils saven t tous ce que 
R odo lphe  Toepffer d isa it  d u  sou lier ,  à sa­
voir  q u e  « p o u r  le p ié ton ,  le so u l ie r  es t 
to u t  ; l’hab i t ,  la g lo ire ,  la v e r tu  n e  v ien ­
n e n t  q u ’après .  »
A côté des ch a u ssu re s  f igure  l ’exposi­
tion de  la maison A . D em iéville  et Cie, de  
L a u sa n n e  (veaux b lancs  e t  cirés ,  cu i rs  
p o u r  pan ta lons  m ilita ires)  q u i  rep ré se n te  
à elle seu le ,  si nous  ne  faisons e r r e u r ,  la 
ta n n e r ie  lausannoise  ja d is  co n n u e  d ans  le 
m onde  en t ie r .  A ce p ropos ,  il n ous  so u ­
v ien t  d ’un  pe t i t  l ivre de géog raph ie  do n t  
011 faisait usage d an s  nos écoles vaudo ises  
il y a  q u e lq u e  30 ans  e t  d an s  lequel on  l i ­
sa i t  ; « L ausanne  est cé lèb re  p a r  ses anne-  
ries ». Le typog raphe  coupab le  de ce tte  af­
freuse  coqu il le  ne  deva it  pas  c h é r i r  beau ­
coup  le chef-lieu  d u  ca n to n .
La ch a p e l le r ie  n ’est r e p ré se n tée  q u e  p a r  
u n  seul exposan t,  M. A . A m a ro n , fabr ican t  
de  c a sq u e t te s  à L ausanne .  Il n ’y a  éga le­
m e n t  d a n s  to u t  le g ro u p e  q u ’un  seu l fa­
b r ic a n t  de p a ra p lu ie s ,  M. C hanson-C lavel, 
de  L au sa n n e ,  d o n t  les ac tions do iven t ê tre  
en h au sse  p e n d a n t  ce t te  pér iode  de pluies.
Vous in téressez-vous aux  co rse ts  hygié- 
n iq u e s ? I l  en existe, paraît- il.  Mme S ch a a d , 
à  Vevey, en  expose p lu s ie u rs  sp é c im en s ,  à 
côté d ’a u t re s  q u i  ne  so n t  pas qualif iés 
d ’h y g ién iques .  Mais ne d isons  r ien  de  d é ­
sobligeant à l’égard  d ’u n e  exposition  q u i  
n ’est pas sans a t t r a i t s  p o u r  le p u b l ic  fé­
m in in .  A q u e lq u e  d is tance  de  là, deux  b é ­
bés de c ire  to u t  de  b lancs  vê tus ,  d an s  u n e  
cage v itrée,  m o n t r e n t  aux  v is i teu rs  les 
co s tu m e s  de n u i t  p o u r  en fan ts ,  inven tés  e t  
confec tionnés  p a r  Mme B la n k -C o n o d ,  de 
Faoug .
Deux te in tu r ie r s ,  M. J . G iraud , d e  L a u ­
sa n n e  et M. E liin g er, d ’Y verdon , o n t  des  
expositions in té ressan tes ,  d ev a n t  le squel­
les le p u b l ic  dev ra i t  s ’a r r ê te r  p lu s  q u ’il ne 
le fait. Mais il es t  a t t i r é  d avan tage  p a r  les 
c o u leu rs  voyantes des  d rap e au x  exposés 
p a r  Mlle J u lie  G uex  et p a r  M. S c h m itz ,  les 
deux  à Vevey, e t  p a r  Mmes Foelisch, de 
L au sa n n e .
De m êm e q u e  les p rocédés  de te in tu re r ie  
et de  dégra issage,  les cordes de M. S a va ry . 
de  L au sa n n e ,  n ’o n t  pas l’a i r  de d i re  g r a n d ’ 
chose  aux  v is i teu rs ,  e t  p o u r ta n t  p o u r  de 
belles cordes,  ce so n t  de bien  belles co r­
des . Que font-elles a u  m il ieu  des robes, 
des  étoffes et des  c a s q u e t te s ?  Mystère. 
Mais q u ’y font auss i  les éch an t i l lo n s  de 
p a rq u e t ,  les p ro d u i ts  des  fab r iques  de  c a r ­
ton, les p ipes,  les rob ine ts ,  le tab leau  d u  
m ajo r  Davel sc u lp té  s u r  bois p a r  u n  a g r i ­
c u l t e u r  de  Ghevilly, M. D. L u g e o n ? Q uand  
on vous  d isa it  q u e  ce t le  sa lle  é ta i t  des 
p lu s  variées I
Les p a rq u e ts  p ro v ien n e n t  de  la m aison 
J . Capt, d u  S en t ie r ,  e t  se font r e m a rq u e r  
p a r  u n e  b la n c h e u r  e t  u n e  finesse de  bois
Le lendemain matin, à  ncufheures, la veuve 
Darasse recevait du parquet l ’autorisation de 
faire procéder à l ’inhumation du corps de son 
mari.
VII
LE COMMISSAIRE DE POLICE
Le lendemain également, et à la même 
heure, le vicomte de Mérulle, toujours sous son 
costume de commissionnaire, se présentait à 
l ’hôtel de Saulieu et était reçu aussitôt par la 
marquise, qui vint à lui les deux mains ten­
dues et largement ouvertes.
— Ah ! vous voilà, dit-elle, vous m ’appor­
tez dos nouvelles de ma fille et do ma petite- 
fille ?
— Oui, madame la marquise.
— Vous les avez vues, comment vont-elles?
— J ’ai vu hier soir Mme la vicomtesse et 
Mlle de Mérulle, afin de leur annoncer que 
vous étiez préparée à les roccvoir ; je leur aj 
fait, ce malin, une nouvelle visite; elles ont 
passé une très bonne nuit, ont bien dormi et 
ne se sentent presque plus de leur fatigue.
— Mais alors, monsieur, pourquoi ne les 
avez-vous pas amenées ?
— J ’ai pensé que madame la marquise serait 
heureuse d ’aller les chercher à l ’hôtel où elles 
sont descendues et j ’ai voulu lui laisser la sa­
tisfaction de les ramener elle-même à l ’hôtel do 
Saulieu.
— Voilà une intention délicate dont je vous 
remercie, monsieur. Eh bien, je vais envoyer 
chercher une voiture et nous partirons. Une 
vieille femme comme moi n ’est pas longue à 
s'habiller ; dans quelques minutes je serai 
prête.
— Je demande à madame la  marquise en­
core une heure de patience.
— Mais pourquoi line heure? Si vous saviez, 
monsieur, dans quel état d ’agitation je suis dc-
v ra im en t  é tonnan te s .  Les ca r to n s  son t 
ceux  de la P apeterie de B ex , d o n t  l’expo­
s it ion ,  très  com plète ,  es t  des p lu s  in s ­
t ruc t ives ,  e t  de la fabr ique R a b a ll & Ciet 
de  G randson .  Les rob ine ts  o n t  été envoyés 
p a r  MM. K lem m er & D énéréaz, de  Saint-  
S aphor in  ; les pipes, p a r  M. A . P rior, 
d ’Yverdon. Notons encore  le beau  choix  
de b rosses  de M. T a u xe-B er lh cx ,  d ’A ig le ;  
les jo l ies  ca isse ttes  d ’em ballage e t  les se­
m elles de  bois de la M anufacture  de bo k  
ouvrés H en ri Jaquet, de Bex ; la r iche  co l­
lection d ’objets  en cellu lo ïde p ro v en a n t  de 
à  fabr ique  « Le P r in te m p s  », c réée  à  Ste- 
Groix p a r  M. L . R ecordon-Su lliger.
Toutes  ces choses valen t bien u n e  v is i­
te  ; m ais  aux yeux d u  sexe aim able ,  elles 
ne  s a u ra ie n t  r ival iser  avec les m erveilles  
d u  sa lon  c o n te n a n t  les t ravaux  d ’a m a ­
teu rs .  On a ré u n i  là les légers r ideaux  
brodés ou  c roche té s ,  les den te lles  fines, 
les b roder ies  aux  n u a n c e s  délicates ,  p a ­
re il les  à  celles d ’aqua re lle s ,  les tapis  de 
table au x q u e ls  des  do ig ts  de fées o n t  tra ­
vaillé p e n d a n t  des  m ois e t  peu t-ê tre  p e n ­
d a n t  des ann é es .  Il ne  n ous  es t pas pos­
sib le ,  vu  no tre  in c o m p é ten c e  et le p eu  de 
place do n t  nous  d isposons ,  de déc r ire  c h a ­
cun  de ces chefs-d’œ u v re  d ’in d u s t r ie  a r t i s ­
t iq u e  e t  de  pa t ience .  N ous tenons c e p en ­
d a n t  à m e n t io n n e r  les envois de Mmes 
C ham pod-G iroud, de B a l le t  ; H a u ry ,  de  
L a u s a n n e ;  Mary G audard , de  Vevey; 
F lo ra  A esch lim a n n ,d’Y verdon  (superbe  pa­
ra v e n t  s a t in  n o ir ) ;  Clotilde Corbaz, in s t i ­
tu tr ice ,  L au sa n n e  (deux  paysages brodés,  
d o n t  u n e  rav issan te  « b a rq u e  d u  L ém an  »); 
K o h li-Jo m in i, d e  Vevey (coque t te  b an ­
q u e t te  L ouis  XVI) ; Hélène B esançon, de 
L au sa n n e  (b roderies  a r t i s t iq u e s ) ;  P igue t-  
R eym o n d , Le S en t ie r  ( lapis  de p ieds tissé 
à  la m a in ) ;  V iquera t-G allanda t, D o n n e-  
loye ( r ic h e  n a p p e  à  thé ,  b ro d er ie  R ic h e ­
l ie u ) ;  Nora  Gross, L a u sa n n e  ( travaux  d i ­
vers) ; Baudet-M aget, L au sa n n e  (cur ieux  
tap is  orienta l) .
Au m il ieu  de ces t ravaux  fém in ins  se 
t ro u v en t  u n e  ca th é d ra le  g o th iq u e  en  ca r ­
ton  découpé ,  envoyée p a r  M. A lexandre  
N icolet, de G hâteau-d ’OEx, e t  tro is  tapis  
b rodés p a r  u n  v ie i l la rd  de  65 ans ,  M. Sa­
m uel C herpillod , à  Monloie (Lausanne),  
Ce vénérab le  b ro d e u r  a-t-il fait de  l’a r t  
nouveau  ou de l’a r t  p r im i t i f  ? Aux c o n ­
n a isseu rs  d ’en  ju g e r .  S u r  u n  fond écar la te  
se d é tac h en t  tou te  sorte  de  belles choses  : 
u n  ca r ré  long f igure  le L ém an ,  u n  au t re  
le lac de  Bret ,  à  côté d ’oiseaux, d ’un  offi­
c ie r  à  cheval,  de f leurs, d ’u n e  gare ,  de  w a­
gons e t  d ’in sc r ip t io n s  en  grosses  le ttres  
d o n t  l’une  d it  l ’im p o r ta n ce  d u  travail  : 
« 1,500,300 po in ts ,  ni p lu s  ni m oins .  » Ce 
ne so n t  pas  des b ro d e r ie s  de  St-Gall ou 
d ’A ppenzell ,  m ais  c’es t o r ig ina l  e t  cela
puis hier ; après tant de violentes émotions 
éprouvées, je me suis sentie anéantie; je me 
suis mise nu lit de bonne heure, mais il ne 
m ’a pas été possible de fermer les yeux, toute 
la nuit j 'a i  remercié Dieu et versé des larmes 
de bonheur; vous comprenez cela, n ’est-cc pas, 
monsieur?
— Oui, madame la marquise, je le com­
prends. Si je me présente à cette heure un peu 
matinale, c'est que je voulais vous prévenir do 
la visite que vous allez avoir, d ’ici à quelques 
instants, d 'un commissaire do police.
— Un commissaire de police va venir ici ?
— Oui, madame la marquise.
— Pourquoi faire ?
— Pour vous entendre, recevoir vos déclara­
tions ; la justice désire être inslruito par vous- 
même des agissements du faux baron de Ver- 
boiso.
— A!) I c’est vrai, il y a cela... Mais je tiens 
à épargner celte malheureuse que je retiens 
ici prisonnière.
— Vous le pourrez peut-être, madame 1* 
marquise, si, par considération pour vous et le 
nom de Saulieu, la justice consent à ne relever 
contre l ’Italien Paolo que le crime d'assassi­
nat. Dans ce cas, la fausse Laurence et les 
époux Drivot no seront pas poursuivis; mais 
il ne faut pas se faire illusion, ces complices 
de Paolo sont coupables, et la justice ne les 
laissera pas tranquilles ; ils auront à rendra 
compte de leur infamie.
La marquise soupira.
Elle sentait que, forcément, elle serait appo 
lée comme un des principaux témoins dans ce 
procès criminel qui aurait un immense reten­
tissement.
— Avec votre permission, madame la mar­
quise, reprit le commissionnaire, je resterai 
près de vous et vous assisterai pendant que le 
magistrat vous interrogera.
fait p o u sse r  des  c r is  de  jo ie  au x  v is i teu rs  
de 4 & 6  ans .  V. F .
♦-------------------------
LAUSANNE
E’o ra g e  d e  d im a n c h e . —  Nous avons 
d i t  q u e  l’orage de  d im a n c h e  ava it  b r isé  u n  
des  g ros  a rb re s  de  S te-Luce.  Un a u t re  a r ­
b re  a é té  a b a t tu  à B eaulieu .  Avec q u e lq u es  
p lan tes  ab îm ées  d an s  les j a rd in s  e t  q u e l ­
q u es  v itres  brisées ,  ce so n t  là les seu ls  d é ­
gâts com m is  à L a u sa n n e  p a r  la  fu r ieuse  
b o u r ra sq u e  de six  h e u re s  d u  so ir .  E n  
d ’a u t re s  pa r t ie s  d u  ca n ton ,  les dom m ages  
on t été b e a u co u p  p lu s  cons idérab les .
DANS LE CANTON
A C u lly , le v e n t  éta i t  si v io len t q u ’il a 
re n v e rsé  la  ca n t in e  dressée  s u r  la p lace 
d ’a rm e s  au  bord  d u  lac.
E n tre  C hardonne  e t  Jo n g n y ,  la g rê le  a 
fait p a s sab le m e n t  de  m al aux ja rd in s ,  aux  
vei'gers e t  à  la v igne .  11 en  a  é té  d e  m ê m e  
à S t-L é g ie r .
Le v ignoble  d u  B u rig n o n  a u ra i t  é n o r ­
m é m e n t  souffert .
A Lucens, la ca m p a g n e  e t  les j a rd in s  
o n t  bea u co u p  souffert ,  p lu s ie u r s  b â t im e n ts  
so n t  en d o m m ag é s  : tu i les  e m p o r tées ,  p o r ­
tes enfoncées ,  e tc .  B eaucoup  d ’a rb re s  o n t  
é té  d é rac in és  ou  co upés  au  ra s  d u  sol p a r  
ta force d u  ven t .
A M oudon, la  réco lte  des  f ru i ts ,  q u i  s a n -  
nonça it  abo n d a n te ,  p a ra î t  anéan t ie .
A M ézières, les g ra in e s  d u  p r in te m p s ,  
celles d ’a u to m n e  en  ce r ta in s  en d ro i ts ,  les 
rega ins  m ôm es,  son t  c o m p lè te m e n t  « r o u ­
lés ». On ne  com pte  pas  les a rb re s  b risés  
ou  d érac inés .
A M ontpreveyres, où  se cé léb ra it  l’ab ­
baye, u n  p o n t  de  d an se  co u v e r t  s’est 
écrou lé .  Les in s t ru m e n ts  d e l à  fanfare, q u e  
les m u s ic ie n s  ava ien t la issés s u r  l’es trade ,  
o n t  été éc rasés .
De V u llien s  on  éc r i t  q u e  la  g rê le  et le 
vent o n t  causé  aussi de  g ra n d s  dégâts.
A R ances, où  il y ava it  u n e  fête de tir ,  
tes b a ra q u es  des  forains o n t  été renversées  
com m e des châ teaux  de ca r tes .
HORS DU CANTON
U ne co lonne  de grê le ,  v e n u e  d e  la Sa­
voie, ap rè s  avoir  m a rq u é  son passage dans  
le v ignoble  veveysan ,  s’e s t  a b a t tu e  su r  
C hû te l-Sa in t-D en is , A tta len s , B ossonnens  
e t  la  cam p a g n e  e n v i ro n n a n te .  Les dégâts 
3ont cons idérab les .  Les ja rd in s ,  c h a m p s  
2 t a rb re s  f ru i t ie r s  so n t  a b îm é s ;  l ’eau a p é ­
n é t ré  d a n s  les m aisons  ; il y a  u n e  q u a n ­
ti té de  v itres  b r isées ,  c inq  po teaux  té lé­
g ra p h iq u e s  o n t  été ren v e rsés  p a r  le cyc lo ­
ne. A  B ossonnens ,  la ro u te  é ta it  jo n c h ée  
i e  cerises .  Le nou v ea u  buffe t d e  ce lte  s ta ­
tion a ég a lem en t  bea u co u p  souffert .
On é c r i t  de  N euchâ lel q u e  la  g rê le  a  
causé  des  dégâ ts  cons idérab les  dans  p lu ­
s ieu rs  end ro its .  A Rochefort e t  aux  G rat­
tes, to u t  a été h âc h é .  L a  co lonne  de grêle  
venait  de  la T o u rn e  sous la fo rm e d ’u n  
g ra n d  n u a g e  b lanc .  Il a  aussi g rêlé  s u r  le 
vignoble, où  les canons  o n t  fonctionné 
sans  re lâche .  H e u re u se m e n t  les v ignes 
n’o n t  pas  trop  souffert.
Les t r am s  de S t-B la ise  o n t  dû  in te r ro m ­
pre le u r  se rv ice  d u r a n t  u n e  d em i-heu re ,  
des  am as de te rre ,  d e s c e n d a n t  des  vigiies 
à  M onruz, ava ien t  o b s t ru é  la voie. A St- 
Blaise, il a  u n  per. grêlé , le ven t  s u r to u t  a 
é té  très  v io le n t  e t  a  d é ra c in é  q u e lq u e s  
gros a rb re s .
Le V al-de-T ravers  a aussi p assab lem en t  
souffert .  A Couvet, la g rê le  a  b r isé  un  
u n  g ra n d  n o m b re  de v itres .
Le N a tio n a l suisse  d i t  q u ’un  orage ép o u ­
vantab le  s’es t d éc h a în é  d im a n c h e  s u r  la 
vallée de  la C haux-de-Fonds, h â c h a n t  tou t 
s u r  son passage. U n q u a r t  d ’h e u re  d u ­
ran t ,  u n e  co lonne de grê le  accom pagnée 
d ’un  c r é p i te m e n t  de to n n e r re  a  rem pli 
d ’effroi la pop u la t io n .  Les rues ,  les j a r ­
d in s  o n t  été recouver ts  de  g r ê lo n s ;  tout 
es t l i t té ra le m e n t  b royé ;  q u a n t i té  d ’a rb res  
son t  effeuillés, cassés on d é ra c in é s ;  p lu ­
s ie u rs  c h a m p s  de blé son t p e rdus .
Aux P onts, la g rande  len te  d ’un  c i rq u e  
forain a été en t iè re m e n t  déch irée .
La co lonne  de g rê le  q u i  s’es t  ab a t tu e  
d im a n c h e  après-m id i s u r  le can ton  de Ge­
nève, a  fait p a s sab le m e n t  de  dégâ ts  aux 
vignes de D ardonnex , I’e r ly  et Laudecy.
De S p ie z , on éc r i t  au  B u n d  q u ’u n  orage 
de g rê le  s ’es t décha îné  d im a n c h e  so ir  s u r  
F rü tigen , S p ie z  e t les env irons .  Les cé­
réa les  et les verge rs  on t  souffert  é n o r m é ­
m e n t .
 ♦----------
J n r a - S i m p l o n .  — Le Conseil d ’E ta t  
berno is  a no m m é r e p r é s e n ta n t  d u  ca n to n  
de Berne au conseil d ’ad m in is t ra t ion  d u  
Ju ra -S im p lon  M. Joll ia t ,  conse il le r  d ’E lat,  
an rem p lacem en t  de  M. K ocher,  anc ien  
ju g e  à la co u r  d ’appel,  qu i  en t re  au  service 
des  ch e m in s  de fer fédéraux.
---------- 4----------
l e  F r a s n e - V a l l o r b e .  —  M. D um ont,  
m aire  de Rochejean ,  ayan t é c r i t  à M. Bau- 
d in ,  m in is t re  des  travaux  pub lic s ,  p o u r  
lui s ig n a le r  l’in té rê t  q u e  p ré se n ta i t  le rac ­
courci F rasne-V allorbe ,  a reçu  u n e  rép o n ­
se lu i p ro m e t ta n t  q u e  la q u es t io n  sera it  
l 'objet de  l’exam en  le p lu s  a t ten tif ,
 »----------
E coles prim aires. —  Le d é p a r te m e n t
de l’in s t ru c t io n  p u b l iq u e  et des culteB a  
fait les n o m in a t io n s  su iv a n te s  ;
R égen ts  : MM. H en r i  Oyon, à C hab rey .  
H en r i  G u ib er t ,  à  D ully -B urs ine l .  H en r i  
Boand, à  V e r s -c h e z - le s -B la n c  s u r  L a u ­
sa n n e .
R égen tes  : Mme Léonie Brocard ,  à  Pri-  
se -P e r r ie r  (Ste-Croix). Mlles M arthe  Ge- 
vey, à  M ont-le-Grand. E m m a H ofs le lte r ,  à 
Rolle.  Sylv ie-A nna G rin ,  à  Bière. E m m a  
S u d h e im e r ,  à  M arthe renges .  F r id a  Cor- 
thésy , à  Lausanne .
Maîtresse d ’école en fa n t in e  : Mlle Hélène 
Bovey, à C oppet.
------------4 .-----------
Un v a illan t é q u i p a g e .  — Un té ­
m oin  du  sauvetage  opéré  d im a n c h e  soir  
p a r  l’équ ipage  d u  D a u p h in , e n t r e E v i a n e t  
O uchyj d u r a n t  la  te m p ê te ,  é c r i t  à  la Tri- 
hune  q u e  d u  v a p e u r  ou  ava it  r e m a rq u é  
q u ’une  c h a lo u p e  à voile, e n t re v u e  à  q u e l ­
q u e s  cen ta ines  de m è tres ,  avait d isp a ru .  
T ou t  en  a v a n ça n t  011 fin it  p a r  l’ape rcevo ir  
c o uchée  s u r  le flanc, avec tro is  p e rso n n e s  
c ra m p o n n ée s  à  son bord ,  c o n t in u e l le m e n t  
balayé p a r  les vagues. A près  p lu s ie u r s  
ten ta t ives  p o u r  s ’a p p r o c h e r  d ’eux suffi­
s a m m e n t  p o u r  le u r  la n ce r  u n e  corde ,  qu i  
c h a q u e  fois g lissa it  en t re  le u rs  doigts  
ép u isés  e t  m ouil lés ,  u n  des  h o m m e s  de 
l’équ ipage ,  n o m m é  Dérivât,  de Sl-Gin- 
go lph ,  se lança  co u ra g e u se m e n t  d an s  le 
bateau de sauvetage et r éuss i t  ap rè s  mille 
p e ines  à sa u v e r  les tro is  naufragés .  Il ne  
pouvai t  en  p r e n d r e  q u ’un  à  la fois, ce q u i  
nécess i ta  tro is  co u rse s  suiv ies  avec an x ié ­
té  p a r  les passagers .
U ne dam e eu t  la bo n n e  idée d ’im p ro v i­
se r  u n e  collecte  p a rm i  les passagers ,  p o u r  
le vai l lan t  équ ipage  d u  D a u p h in , e t sp é ­
c ia le m e n t  p o u r  Dérivât.  P rè s  de  80 francs  
fu re n t  recue i l l is  en un  in s lan t .
 *----------
P etite  chronique. — C’est l’as sem ­
blée des em ployés des postes, té lég raphes  
e t  douanes  q u i  a  eu  lieu d im a n c h e  àC h ex -  
bres  e t  non  des  postes ,  té lég rap h e s  e t  télé­
phones.
— D ans la  n u i t  du  29 au 30, le n o m m é  
CélesLin M orier,  d e m e u r a n t  à  la place d u  
Grêt s’é ta n t  assis  s u r  le bord  de  sa  fenê­
tre  pe rd i t  l’éq u i l ib re  et tom ba  s u r  le pavé 
de la p lace ,  d ’u n e  h a u te u r  de tro is  étages.
Des agen ts ,  a idés p a r  u n  voisin le t r a n s ­
p o r tè re n t  au posto où M. le Dr W a n n e r  lu i  
d o n n a  les p re m ie r s  soins. Il co n s ta ta  u n e  
g rave  f ra c tu re  au  c râ n e  e t  fit t r a n s p o r te r  
le b lessé  à  l’hôp ita l  c a n to n a l .
---------- 4----------
P e t i t e  p o s té .  — Lignerolle : Nous allons 
nous renseigner. — S .  M ontreux : L ’abon­
dance extraordinaire des matières à une épo­
que de l ’année généralement moins chargée, 
nous oblige à renvoyer de quelques numéros 
votre correspondance.
 «------------
K e m e n t o  d n  30  j u i l l e t  1901. 




S f o u t b o v o n - Z w e l s i u i m e i i .
 C h a t e a u - d ’Œ x , 29 j u i l l e t . —  D’a ­
p rès  la N ouvelle Gazette de Z u rich ,  la so m ­
me d ’un  m illion  m a n q u a n t  encore  p o u r  la 
co n s tru c t io n  de  la l igne Z w eis im m en-  
M ontbovon se ra  réc lam ée aux  con trées  e t  
com pagn ies  in té ressées ,  sous form e de 
so u sc r ip t ion  d ’ac tions ,  d an s  la  m e su re  
su ivan te  : le G essenay, 140,000 fr . ;  le 
H au t-S im m e n lh a l  e t  la l igne E r l e n b a c h  
Zw eisim m eu, 105,000 fr.; le B a s -S im m en -  
tha l ,  le S p iez -E r lenbach  e t  les ba ins  de 
W e isse n b o u rg ,  58,000 fr.;  le d is t r ic t  de 
T h o u n e  e t  la l igne d u  lac de  T h d u n e ,
85,000 fr.;  le  Sp iez -F rü l igen ,  15,000 fr.;  le 
d is t r ic t  d ’In te r la k eu  e t  les com pagn ie s  de 
t r a n sp o r t  de  l’O b er lan d ,  193,000 fr.; l ’O- 
barlm sli ,  5000 fr.; le Pays-d’E n h a u t  e t  la 
G ruyère ,  399,000 fr.
NI bière, n i llqnenrs.
——  L u i n s , 29 ju il le t .  —  Dans sa séance 
de ce jo u r ,  le Conseil géné ra l  de ce tte  lo­
ca lité  a  voté u n e  som m e de 20 francs  p o u r  
le sa n a to r iu m  de Leysin.
Il a en  ou tre  accep té  u n  nouveau  p ro je t  
d ’im pôt ,  m odifiant l’anc ien  en r e t r a n c h a n t  
l’a r t ic le  ad d i t io n n e l  d ’im pô t  sans  défa lca­
tion des  de t tes  hypo théca ire s .
E nsu i te  d ’un  exposé de  M. D u tru y ,  d é ­
pu té ,  le Conseil a accep té  u n e  proposition  
te n d a n t  à ex o n é re r  de  l’im p ô t  les d éb i ts  
de boissons de la localité où  il ne  se ra  
vendu  q u e  des v ins  d u  pays e t  où  il ne 
se ra  servi ni bière, ni l iq u e u rs .
Il n ’es t pas trop  tô t d ’ê tre  co n s é q u e n t  ; 
co m m en ç o n s  d an s  le v ignoble  à p ro tég e r  
nos v ins  co n t re  la  c o n c u r re n c e  des  p r o ­
d u i ts  de l’in d u s t r ie .
Une uon velie  école.
 P a y e r n e ,  29 ju i l le t .  — Le Conseil
co m m u n a l  a  siégé j u s q u ’à  m in u i t  jeud i  
p o u r  d isc u te r  la ques tion  d u  nouveau  b â­
t im e n t  d ’école. Il s’agissait  d ’une  d em an d e  
d’u n  c ré d i t  de  250,000 fr. p o u r  a c h a t  de 
te r ra in  e t  co n s t ru c t io n  d ’u n  b â t im e n t  d ’é­
cole avec local de  gym n a s t iq u e  e t  p réa u  
couve r t ,  au  l ieu  d i t  A u  P ré d u  Château.
L a com m iss ion  éta i t  u n a n im e  à  reco n ­
na î t re  la  nécess ité  de  c o n s t ru i re  de n o u ­
velles écoles et à ac cep te r  l’em p lacem en t .  
Mais la m ajo r i té  voula it  la mise à exécu­
tion im m éd ia te  des  travaux ,  tand is  q ue  la 
m ino r ité  d e m an d a i t  u n e  nouvel le  é tu d e
des p lans ,  e s t im a n t  q u e  les dégagem en ts  
d e  l’esca lier  n ’é ta ien t  pas  suffisants  et 
q u e  les devis deva ien t  ê tre  revus .
F ina lem en t ,  le p ro je t  m u n ic ip a l  a été 
adop té  par  30 voix co n t re  19.
Voilà du  pain  s u r  la p la n c h e  p o u r  les 
é lec tions  c o m m u n a le s  de novem bre .
D essin et enseignem ent 
professionn el.
 On nous  éc r i t  en c o re  au  su je t  de la
réu n io n  de Vevey :
« L’assem blée généra le  des  m a îtres  de 
dess in  et d ’ense ig n e m en t  p rofess ionne l a 
été tenue  d im a n c h e  m a tin ,  a u  Musée Je -  
n isc h ,  de  8 h .  à m id i.  A près  les q u es t io n s  
adm in is t ra t ives ,  v ivem ent l iqu idées  sous 
l’hab ile  d irec tion  de M. Boos Je g h e r ,  p r o ­
fesseur à Z u r ich ,  M. le Dr Diem, m aître  de 
dessin  à  S t-G all,  a  lo n g u e m e n t  e n t re te n u  
l’assis tance ,  fort n om breuse ,  de la m é th o ­
de em ployée par  lui d an s  les écoles st-gal- 
loises. Des dessins  d ’élèves, ad m irab le s  
d ’exécution  et d ’idées, p e rm e t ta ie n t  au  
b r i l la n t  professeur  d ’i l lu s t r e r  son exposé 
d ’a i l leu rs  p le in  de verve e t  de  br io .  Le se­
c re t  du  p ro fesseur  st-gallois es t de  faire 
cho is ir  d ans  la n a tu re  m êm e les m odèles  
q u e  ses élèves é tu d ie ro n t  en  détail sous sa 
d i rec t ion  écla irée. Avec u n  m atérie l aussi 
ingén ienx  q u e  peu  coû teux ,  M. Diem a 
m on tré  c o m m en t  il a r r ive  à g a g n e r  d u  
tem ps ,  à fac ili te r  la co m p ré h en s io n  de l’é ­
lève et in té resse r  ce d e rn ie r .
C hacun  a re n d u  h o m m a g e  à l’ingén ieux  
p rocédé  ; seu ls ,  q u e lq u e s  p a r t isan s  des 
modèles en p lâ t re  on t  é levéde  t im id es  c r i ­
tiques .  — C ependan t  l’as sem blée  s’es t b o r ­
née —  fort sagem en t  d u  res te  — à  rec o m ­
m a n d e r  le p r in c ip e  de la  m é thode  de M. 
Diem — le re to u r  à la n a tu r e  —  sans  vou­
lo ir  a d m e t t re  ce lte  m é th o d e  à l’exclusion 
de toute au t re .
Le Musée in d u s t r ie l  f r ibourgeois  avait  
exposé q u e lq u es  ca h ie rs  de dess in  des éco­
les de garçons  et de filles de la Ville de  
P a r is :  P a r to u t  resso r t  la m é th o d e  no u v e l­
le : é tu d e  g rad u ée  des é lém e n ts  d u  dessin ,  
app l ica tion  à l’o rn em e n ta t io n  in d u s t r ie l le  
ou a r t i s t iq u e  de ces é lém e n ts  e t  essais  de 
com posit ion  des élèves.
La p rocha ine  séance an n u e l le  sera  te n u e  
à H ér isau .
Au b an q u e t ,  offert p a r  la  Société in d u s ­
tr ie l le  e t  com m erc ia le  de Vevey à Baum a- 
roche ,  d ’excellentes  paro les  o n t  é té  d ites  
p a r  le va i l lan t  p ré s id e n t  de  la Société, M. 
Chollet ,  com m issa ire  général de l’Exposi­
tion ,  p a r  MM. Boos-Jegher, C lottu ,  profes­
se u r  à B ienne , t r a d u c te u r  officiel de la So­
ciété , Cattian , d i r e c te u r  de l’Académie de  
dess in  de C a r l s ru h e ,  A ubert ,  m u n ic ip a l ,  
a u  nom  de la  c o m m u n e  de Vevey, P u p i -  
kofer,  F r i t s c h i ,  de  B erne ,  G enoud ,  de F ri-  
bou rg ,  etc.
Le d é p a r te m e n t  fédéra l de l’In d u s t r ie  et 
le d é p a r te m e n t  vaudois de  l’In s t ru c t io n  
p u b l iq u e  é ta ien t  rep rése n tés ,  le p re m ie r  
p a r  M. R ieser,  secré ta ire  de la  d iv is ion de 
l’In d u s t r ie ,  le second  p a r  ses chefs de  se r ­
vice.
Les ouvriers m enuisiers.
 V e v e y , 28 ju i l le t .  — Le X° congrès
e t  fête fédéra tive  des o u v r ie r s  m e n u is ie rs  
de  la S u isse  ro m an d e  a eu  lieu  à Vevey les 
27 et 28 ju i l le t .
Les s ta tu ts  d ’une  « caisse de  rés is tance  » 
o n t  été adop tés .  Cette caisse se ra  a l im e n ­
tée p a r  u n e  cotisa tion m e n su e l le  d e  20 
ce n t im es  p a r  m em bre ,  payable dès le l« r 
s e p te m b re  1901. Le siège en  se ra  à  Ve­
vey. _____
F ête  féd éra le  des son s-offleiers.
 V e v e y , 29 ju il le t .  —  La p a r t i c ip a ­
t ion  à la fête se ra  g ran d e ;  tou tes  les sec­
tions  o n t  p rom is  de forts c o n t in g en ts  et 
l’on ver ra  se r é u n i r  à Vevey les sous-offi­
ciers  de  tous les po in ts  de  la  Suisse ,  q u i  
v ie n d ro n t  f ra te rn ise r  et  r e s se r r e r  les liens 
q u i  u n is s e n t  les fils d ’une m êm e pa tr ie .
La fête se ra  p a r t icu l iè rem e n t  b r i l lan te  ; 
le c o m i té d ’organisa lion  a fait de son m ieux  
p o u r  que  ch a cu n  rem por te  de son co u r t  ’ 
s é jo u r  à  Vevey le m e il leu r  souven ir .  De 
n o m b re u se s  su rp r ises  son t m énagées aux 
p ar t ic ip a n ts ,  q u e  la popu la tion  se p rép a re  
à recevo ir  avec la sim plic i té  co rd ia le  p a r ­
t icu l iè re  aux  bons  Suisses, mais non  sans 
en th o u s ia sm e  e t  sans tém oignages d ’affec­
tu e u x  a t tac h em en t .
Deux noyés.
 G r a n d s o n , 21 ju i l le t .  — D im anche
ap rès  m id i ,  u n  je u n e  garçon âgé de  treize 
ans ,  no m m é G ochaud, fils d ’un  em ployé 
du  Ju ra -S im p lo n ,  dom ic ilié  à la Po iss ine ,  
r iè re  G randson ,  s’es t noyé d an s  l’A rnon , 
bien  q u e  bon nageur ,  p o u r  avoir  vou lu  se 
b a ig n e r  im m éd ia te m en t  ap rè s  son  repas 
de midi.
La ju s t ice  de paix est par t ie  h ie r  m atin  
p o u r  a l le r  re lever  le cadavre  d ’une  p e r ­
so n n e  encore  in c o n n u e  q u i  s’es t  noyée 
d ans  l’A rnon  dans  des  c ircons tances  que  
l’on ignore .  _ _ _ _
E xposition cantonale.
— — V e v e y , 29 ju i l le t .  — Sam edi,  1520 
b il le ts  d ’en tré e  fu re n t  v e n d u s  au x  g u i ­
che ts  de  l’Exposition ,  e t  3900 p e n d a n t  la 
jo u r n é e  de  d im a n ch e .  La réc ap i tu la t ion  
des en t ré es  jo u rn a l iè re s  p e n d a n t  le p re ­
m ie r  mois d ’aciivité de  l’Exposition  nous
d o n n e  u n  total de  55,938 b ille ts  vendus  et 
e n v i ro n  6000 ca r ies  d ’ab o n n e m e n t .
— L’orage de  d im a n c h e  so ir  a causé  
d ans  l’Exposition  m oins  de dégâts  q u ’on 
pouvai t  le c r a in d re  to u t  d ’abord .  Les g a r ­
des et.ies exposan ts  q u i  se t ro u v a ien t  là o n t  
p u  m e ttre  en lieu s û r  u n e  p a r t ie  des ob ­
je ts  m enacés.  C ependan t ,  on s ignale  p a r  
ci p a r  là q u e lq u e s  avaries .  Des p ianos de 
la m aison F ô t isch  et des m e u b les  de la 
Société su is se  d ’a m e u b le m e n t  e n t r e  a u ­
tres ,  on t  été dévern is .  Les avaries  so n t  
n o m b reu se s  mais en général peu  im p o r ­
tan tes .
— Un g ro u p e  de c i toyens de  T h o n o n -  
les Bains v ien t  de p re n d re  l’in it ia t ive 
d ’une  so u sc r ip t ion  des tinée  à envoyer  à 
l’Exposition  ca n to n a le  de  Vevey les p lu s '  
m é r i ta n ts  des  élèves, g a rço n s  e t  filles, des 
écoles su p é r ie u re s  de  T ho n o n ,  avec le u rs  
p ro fe sseu rs .  «La par t ie  de  l’Exposition  qu i 
co n c e rn e  l ’en s e ig n e m e n t  p r im a ire  v a u ­
dois es t a b s o lu m e n t  r e m a rq u a b le  e t  nous  
ap p lau d is so n s  c h a le u re u s e m e n t  à  l’idée 
de  m e ttre  ces u t i le s  exem ples  sous les 
yeux de nos  en fan ts  », é c r i t  u n  co r re s ­
p o n d a n t  d u  L yon  R ép u b lica in .
La ca ravane  scolaire  q u i  c o m p re n d ra  
u n e  c in q u a n ta in e  de  p e rso n n e s  p a r t i ra  
j e u d i  m a tin  p a r  le ba tea u  de n e u f  h e u re s  
et se ra  r am e n ée  le so ir  à 7 h .  à E vian  par  
u n  ba tea u  spécial.
 F i e z , 29 ju i l le t .  —  On a a r r ê té  e t
co n d u i t  à L au sa n n e ,  p o u r  ê t re  m ise  à la 
d ispos it ion  d u  ju g e  d ’in s t ru c t io n ,  u n e  
je u n e  .fille accusée d ’avoir  m is  le feu  p a r  
d eu x  fois, le 20 c o u ra n t ,  d an s  les c h a m ­
bres  de Mme Ray-Moser à  Fiez (et n o n  de 
M. Ray député) ,  inhab i tées  en  ce m om en t .  
On à  p u  é te in d re  r a p id e m e n t  ces co m m en ­
c e m e n ts  d ’in c en d ie  e t  les dégât3 o n t  été 
m in im es .
La j e u n e  fille a u ra i t ,  d i t -o n ,  avoué.
 S a i n t - P r e x , 29 ju i l le t .  — La p e­
tite véro le  a fait son ap p a r i t io n  d a n s  ce t te  
localité.  Il y a  deux  cas cons ta tés ,  p lu s  
d ’au t re s  p lu s  ou  m oins  su spec ts .  Le d o c ­
te u r  Ceresole a vacc iné  u n e  ce n ta in e  de 
p e rso n n e s  de to u t  âge.
 A p p l e s , 29 ju i l le t .  — Le conseil
géné ra l ,  sam ed i ,  a  voté l’in t ro d u c t io n  d ’un 
im p ô t  co m m u n a l ,  les ressources  o rd in a i ­
res  de  la  c o m m u n e  ne suffisant p lu s  à 
payer  les d ép enses  causées  e n t re  au tre s  
p a r  l’ad d u c t io n  des  eaux  e t  l’ins ta l la t ion  
d ’h y d ra n ts .  I l  a  déc idé  de r é d u ire  le n o m ­
b re  des  m u n ic ip a u x  de sep t  à c inq .
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I,e toni|>N lu it.
30 juillet.
Pronostics de Lausanne:  Variable, orages 
locaux.
Pt'onoslics de Paris : Lundi 29 juillet. — Le 
baromètre s’est encore relevé en Europe, sauf 
dans le nord : les faibles pressions ne couvrent 
plus que la Norvège, tandis que de fortes pres­
sions apparaissent en Irlande et en Russie.
Des pluies sont tombées dans l ’ouest de l ’Eu­
rope.
La température se relève généraient; elle 
était ce matin de 13» à Slornoway, 16° à Paris, 
21° à Moscou, 27“ à Alger.
En France, un temps orageux est proboble, 
avec température en hausse et se rapprochant 
de la normale.
De fortes chaleurs régnent actuellement à 
Saint-Pétersbourg. Elles atteignent parfois 37° 
Réaumur au soleil et 26° à l ’ombre. 
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CONFÉDÉRATION S U iS S E
P o lice  des forêts.
 On é c r i t  de B e rne  à  la  R evue :
L a com m iss ion  d u  Conseil des  E ta ts  
cha rg ée  de l’exam en  de la loi s u r  la  police 
des forêts se r é u n i r a  m erc red i  à G rindel-  
w ald ,  sous  la  p ré s id e n ce  de M. M üller ,  de 
Schaffhouse. M. le conse i l le r  fédéral R u ­
ch e !  p re n d ra  p a r t  aux  dé l ibéra t ions .
R appelons  q ue  le p ro je t  a  déjà  été d is­
cu té  au  National il y a deux  ans  et q u e  la 
com m iss ion  des  E ta ts  ava it  déjà à  ce tte  
ép o q u e  p ré se n té  des  p roposit ions  q u i ,  du  
res te ,  différaient peu du  texte adop té  par  
le Conseil na t ional .  Q uelques  modifica­
tions se son t p ro d u ite s  d ep u is  lors dans  la 
com position  de la com m iss ion , ce q u i  ren d  
de nouvel les  dé l ibéra t ions  nécessaires .
Corps d ip lom atique.
 On éc r i t  de B erne  à  la  R evue  :
La légation  d ’E spagne  à  B erne  a avisé le 
Conseil fédéral d u  rappe l  de l’a t tac h é  m i­
li ta ire  de ce tte  pu issance ,  M. Adolfo Llo- 
r en s  y T ordesil las ,  l ieu ten an t  d ’arti l le r ie .  
Selon tou tes  p robab il i tés ,  le poste d ’a t ta ­
ch é  m il i ta ire  n e  se ra  pas rep o u rv u .
Le m oût qui ne ferm ente pas.
 B e r n e ,  29 ju i l le t .  — On se souvien t
q u e ,  l ’a u to m n e  d e rn ie r ,  un  m a rc h an d  de 
v in s  de B erne  ava it  mêlé u n e  d rogue  pro ­
v e n a n t  de P aris  à  d u  m o û t  d u  Valais, p o u r  
l’e m p êc h e r  de fe rm en te r  et  lu i  conserver  
le goû t s i ru p eu x  q u ’on aime p ar t icu l iè re ­
m e n t  dans  la  Suisse a l lem ande .  Mais les 
p e rso n n es  q u i  co n so m m è re n t  de ce b r e u ­
vage fu re n t  prises de  co l iques  e t  p o r tè ren t  
p la in te  co n t re  le v en d e u r .  Ce d e rn ie r ,  d i t  
le co m p te - ren d u  d u  d é p a r te m e n t  cantonal 
de  l’in té r ie u r ,  a é té  c o n d a m n é  à u ne  
am en d e  de 50 f rancs  e t  à  tous  les frais. 
Son v in  a été confisqué.
A la  fr o n tiè r e  fr a n ç a ise .
 Le Locle, 28 ju i l le t .  — On a dé­
couve r t  d an s  le Doubs, & p rox im ité  de 
G ra n d ’Combe-des-Bois, au Moulin-Cala- 
m e, le  cadavre  d ’un  in c o n n u ,  q u i  portail 
q u a t r e  b le ssu res  faites p a r  u n  cou teau .  On 
suppose  q u e  le m a lh e u re u x  a é té  assassiné, 
pu is  je té  à l’eau. Le p a rq u e t  de  Montbé- 
l ia rd  s ’est t r a n sp o r té  s u r  les l ieux .
D ra m e c o n jn g a l.
 Ba l e , 28 ju i l le t .  —  Un nom m é
K irch h o fe r ,  anc ien  ép ic ie r ,  âgé de 28 ans, 
q u i  v ivait séparé  de  sa  fem m e, p a rv in t  à 
o b te n ir  q u ’elle l’ac co m p ag n â t ,  vendred i 
soir ,  d an s  une  p ro m en a d e  au  B ruderho lz ,  
p rès  de  Bâle. A rr ivé  là, il la tu a  d ’un  coup 
de revolver  et te n ta  e n s u i te  d e  se b rû le r  
la cervelle , mais il n e  fit q u e  se b lesser 
g r ièvem ent .  On a t ra n sp o r té  le m e u rt r ie !  
à l’hôpita l.
Un m édecin pour le  Transvaul.
  Z u r i c h , 28 ju i l le t .  — Le com ité
su isse  q u i  a recueil l i  des  fonds p o u r  ven ir  
en  aide aux fem m es et aux  enfan ts  boers 
fait savoir q u ’il n ’a pu  t ro u v e r  enco re  au­
c u n  m édec in  d isposé à se r e n d re  d an s  les 
c am p s  de c o n c en tra t io n  de  l’A fr ique  du 
su d .  Q uelques ra res  offres lu i  son t  bien 
p a rv e n u e s ,  mais elles n ’é ta ie n t  pas assez 
sé rieuses  p o u r  q u ’il p û t  en te n i r  compte. 
Le com ité  ad re sse  en  co nséquence  un nou­
vel appel aux  m édec ins  suisses .  Le départ 
p o u r  l’A fr ique es t fixé au  m il ieu  d ’août.
Ees œuvres de H odler.
 G e n è v e , 27 ju il le t .  — Les Basler
N achrich ten  r ap p o r te n t  q u e  le gouverne­
m e n t  de  B erne a u ra i t  déc idé d ’a c q u é r i r  
les fam euses toiles de H o d le r :  Le Jour, 
La N uit, A m es déçues, E u ry th m ie ,  q u e l­
q ues  au t re s  enco re ,  le to u t  m o y e n n an t
30,000 fr.
D’a u t re  p a r t ,  on affirme q u e  l’acquisi­
tion ne po r te ra i t  q u e  s u r  L a  N u it.
Ces d iverses  œ u v re s  ava ient é té  expo­
sées d ep u is  q u e lq u e s  années d a n s  m ain tes  
exposit ions suisses .  On p eu t  les vo ir ,  sauf 
Le Jour, à  Vevey.
Ees morts.
  B r i g u e , 29 ju i l le t .  —  M. Césai
C am piche,  de  Ste-Croix, secréta ire-géné­
ral de  l’e n t re p r i s e  du  S im plon ,  es t m o r t  
avan t-h ie r .  T rès  je u n e  en c o re  —  il avait 
t r en te  ans  à  p e i n e —  M. C am piche  a r endu  
les services  les p lu s  dévoués à  ce tte  entre* 
prise.  Il fut u n  co l lab o ra teu r  de  la pre* 
m ière  h e u r e  de  feu l’in g é n ie u r  Brandt.
 E s t a v a y e r , 2 9  j u i l l e t .  —  D i m a n
c h e  so ir ,  vers sep t  h eu res ,  les voyageurx 
d ’une  au tom obile  o n t  t rouvé  au  b o rd  de U 
rou te ,  non  loin d u  village de Cheyres, le 
co rps  in a n im é  de  M. Je u n e t ,  cu ré  de 
C heyres .  Selon tou tes  p robab il i tés  il a  du  
su c c o m b e r  à u n  acc iden t  ca rd iaque .  I.t 
d é fu n t  é ta it  âgé de 77 ans  ; il é ta it  hier 
co n n u  d ans  les d iverses sociétés d 'h is to ire  
d e  la Suisse  rom ande .  On lu i do it  p lu ­
s ie u rs  ouvrages  h is to r iq u e s .
R éférendum  m u n i c i p a l .
G e n è v e ,  30 ju i l le t .  — D im anche 
le r é fé ren d u m  m u n ic ip a l a fonctionné 
p o u r  la p rem ière  fois dans la com m une 
su b u rb a in e  des  E aux-V ives. Six cen ts  si­
g n a tu re s  environ  ava ien t été recu eillies  eu 
q u e lq u es  jo u rs  p o u r  d e m a n d e r de soum et­
tre au  peup le  u ne  décision  du conseil m u ­
n ic ipal de ce tte  co m m u n e a lién a n t à un 
conso r t ium  u n e  p a rtie  de la p la ine  du 
P ré-Evêque , jolie  piace p u b liq u e  en tourée  
d ’a rb re s .  Cette ven te  deva it d o n n e r  à la 
c o m m u n e  u n e  ru e  nouvelle ,  m ais d im i­
n u e r  la  p ro m en a d e  e t  fo rcer  de d é tru ire  
u n e  rangée  d ’o rm eaux  sé cu la ire s  d o n t la 
p lan ta t ion  est a t t r ib u ée  à  Sully , m in is tre  
d ’f le n r i IV.
La dé l ibéra t ion  d u  conseil m un ic ipa l 
e n t ra în a n t  l’al iéna tion  d ’une prem ière 
parcelle  de la p la ine ,  a  été rejetée par  574 
voix con tre  244.
G enève e t le  b é t a i l  de l a  zone.
 G e n è v e , 27 ju i l le t .  — L ’a u to r i t é
fédérale a au to risé ,  le 25 ju i l le t ,  l’entrée 
des  bœ ufs  e t  porcs de bou ch e r ie  originai­
res  des  zones, à  des tina tion  des abattoirs 
de Genève et Carouge, aux  conditions su i­
vantes  :
1° C haque  an im al doit être  accompagne 
d ’un  ex tra i t-perm is  d û m e n t  contrôlé et si­
gné, lequel c o n t i e n d r a  le s igna lem ent exact
de la bête et la déclara tion  form elle  q u i  
l’animal es t depuis  au  moius4D jo u r s  dans 
la com m une de p ro v e n a n c e ;  en  ou tre ,  
q u ’il n ’existe depu is  40 jo u r s  a u c u n e  m a­
ladie contag ieuse  su r  les a n im a u x  de l’es­
pèce.
2* E n  cas d ’in f rac t ion  ou  d ’irrégularité 
consta tée ,  la  f ron tiè re  se ra  im m éd ia tem en t 
ferm ée . _______
 G l a r i s , 29 j u i l l e t . — O n a  arrêté
u n  in s t i tu te u r  de  la ville de  Zurich ,  qui 
é ta i t  en  v illég ia tu re  d an s  le ca n to n  de Gla­
r is  e t  q u i  e s t  accusé  d ’actes imm oraux, 
d o n t  p lu s ieu rs  de ses élèves so n t  les victi­
mes. L’incu lpé ,  u n  no m m é R odolphe  Mül­
le r ,  a fait des aveux com ple ts .
 B a l e , 27 ju i l le t .  — T ous les jeunes
Suisses et Suissesses  nés à  Bâle le 13 ju il­
let 1901, jo u r  d u  q u a t r e  ce n t iè m e  ann iver­
saire de  l’en t ré e  de  Bâle d an s  la  Confédé­
ration, ont reçu — on plutôt leurs p a re n ts  
— d u  gouvernement bâlois u n e  lettre con­
çue en termes sympathiques et accompa­
gnée d ’u n e  piôce d’or de 20 francs, toute 
neuve.
 B a l e , 29 ju i l le t .  — Le nom bre  des
e n t ré e s  à  l’exposition  cantonale de Bâle 
d e p u is  son o u ver tu re  j u s q u ’à a u jo u rd ’h u i  
es t  d e  206,000.
—  L’employé postal q u i ,  a u  m ois  de  
ju in ,  avait volé u n  sac postal d e s t in é  à 
Genève et co n ten a n t  7670 f rancs ,  a été 
condamné à  n e u f  m ois  de p r iso n .  .
— -  G e n è v e ,  27 ju i l le t .  —  L a-co lo n ie  
austro-hongroise d e  Genève fera poser  
une p la q u e  com m ém o ra t iv e  à la p lace  où 
l’im p é ra tr ic e  E lisabe th  fu t assassinée p a r  
l’a n a rc h is te  L u cc h en i .  L ’in sc r ip t io n  es t la 
su ivan te  :
a A la m ém oire  é te rne l le  de  S. M. l’im ­
péra trice  et re ine  E lisa b e th ,  m o r te  à  Ge­
nève le 10 se p tem b re  1898. »
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LA S A IS O N
Jamais encore, depuis sa constitution en 
1843, la Compagnie des bateaux à vapeur des 
lacs de Thoune et de Brienz n ’avait fait une 
aussi belle journée que le dimanche 31 juillet. 
Ses huit vapeurs ont transporté ce jour-là 
10,030 passagers, dont 6156 sur le lac de 
Thoune et 3874 sur le lac de Brienz. L ’intro­
duction des abonnements généraux au prix de 
5 fr. pour huit jours a peut-être contribué pour 
une part à ce résultat ; cependant les chemins 
de fer de montagne ont vu aussi leur recette 
s’accroître ce jour-là dans de notables propor­
tions.
La Wengernalpbahn a déjà transporté, en 61 
jours d’exploitation, 37,031 voyageurs, contre 
24,794 pour le mêrns laps de temps en 1900.
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REVUE DE JJÉT R A N G ER
L’a n n iv ersa ir e  d’Humbert.
L’Ita l ie  a cé lébré  lu n d i  le  p re m ie r  a n n i ­
versa ire  de la m o r t  d u  roi H u m b e r t ,  as­
sassiné à  Monza, le  29 ju i l l e t  1900, p a r  
l’anarch is te  Bresci.  Il y a  e u  d an s  toutes 
les p rovinces des  cé rém on ies  re lig ieuses ,  
des d iscours ,  des  cor tèges .  P re sq u e  p a r ­
tou t les m agasins  é ta ie n t  ferm és .  L es  édi­
fices pub lics  ava ient a rb o ré  des d rapeaux  
voilés de  crêpe  e t  tous  les m o n u m e n ts  
r a p p e lan t  le roi H u m b e r t  o n t  é té  c o u ro n ­
nés de  fleurs.
A Monza, on  a  in a u g u ré  la  p rem iè re  
p ie rre  d ’u n e  chape l le  expia to ire  s u r  l’e m ­
p la ce m en t  où le c r im e  a  été com m is.
A Rom e, la com m ém ora t ion  a e u  u n  ca ­
ra c tè re  très  p a r t ic u l ie r .  Les m agasins  
é ta ien t  ferm és e t  s u r  des  affiches enca­
drées  de  n o ir  on lisait ces m ots  : a Deuil 
na t ional  ». L ’an im at io n  n ’en  é ta i t  pas 
m o in s  é n o rm e  en  v ille  ; des m il l ie rs  de  
pe rso n n e s  é ta ien t  v en u e s  de  tou te s  les 
par t ies  de  l’I ta l ie  e t  des  colonies i ta l iennes  
à l’é t ra n g er  p o u r  p r e n d r e  p a r t  au  cortège 
qui devait a l le r  d ép o ser  des c o u ro n n e s  au  
Pan théon , s u r  la tom be d u  roi H u m b e r t .
Le m atin  à  8 h e u re s  a  été cé léb rée  au  
Pan théon  u n e  m esse  funèb re ,  à  laquelle  
assis ta ien t avec le roi,  la re ine ,  la  re ine  
M arguerite  et  la re in e  de  P o rtuga l ,  tous 
les p r in ces  et p r incesses  de  la famille 
royale, avec leu rs  m aisons civiles e t  m il i ­
taires.
Le Pan théon  et la  co lonnade  é ta ien t  
tendus de d rap e r ie s  n o ires  avec des t ro ­
phées de  palm es .  A l’en t ré e  d u  tem ple  se 
dressait  un  im m en se  ca r to u ch e  do n t  l’ins­
crip tion  rap p e la i t  l’év é n em en t  do n t  le 
peuple ita lien cé léb ra it  le souven ir .  A l’in ­
té r ieu r ,  u n  ca tafa lque avait é té  élevé, r i ­
c h e m e n t  e t  a r t i s t iq u e m e n t  décoré ,  s u r ­
m onté  de la co u ro n n e  royale ; il é ta i t  cou­
ver t  de  su p e rb e s  co u ro n n e s  de  fleurs d é ­
posées p a r  la  famille royale.
A ux ab o rd s  d u  P an th éo n ,  la foule é ta i t  
massée, s i lenc ieuse  ; elle a  sa lué  respec­
tu e u sem en t ,  en  se  découv ran t ,  le roi, la 
reine et les p r in c e s  à le u r  en t ré e  e t  à le u r  
sortie.
Du P an théon ,  les m e m b re s  de  la famille 
royale se sont r e n d u s  à la  ch a p e l le  royale 
du Si-Suaire, où une  m esse a été  cé lébrée  
par  le chapelain  de la co u r ,  Mgr Lanza, 
qu i a donné l’absoute.
Tandis  que  les cérém onies  deB p rem iè ­
res h e u re s  de la m atinée ava ien t un  ca rac ­
tère a b s o lu m e n t  privé, à 10 heu res  un  se r­
vice funèbre  so lennel ,  o rganisé  p a r  l’E ta t ,  
a eu  lieu au  P an th éo n .
Les re p ré se n ta n ts  du  roi, les c h e v a l ie r s '  
de  l’A nnonciade ,  les p ré s id e n ts  d u  S én a t  
et de la C ham bre ,  le co rps  d ip lom atique ,  
tous les m in is tres ,  les h au ts  d ign i ta ires  de 
l’E ta t  e t  u n  très  g ran d  n o m b re  de m e m ­
bres  d u  P a r le m e n t  y o n t  p r is  par t ,  a insi 
que  le sy n d ic  de  Rom e e t  le conseil m u ­
n ic ipal ,  les r e p ré se n tan ts  de  l’a rm ée  e t  de 
la m a rin e  et un  g rand  n om bre  d ’invités.
E u  tôle d u  cortège m a rc h a i t  le com ité 
du  pè ler inage ,  p u is  les re p ré se n ta n ts  des  
colonies , a u  p r e m ie r  ran g  ceux de l’Ery- 
trée ,  le  g o u v e rn e u r  M artini e t  un  g roupe  
d’officiers re v e n u s  d ’A frique ou faisant 
partie  de  l’a rm é e  coloniale . P u is  vena ien t  
les r e p ré se n ta n ts  de  la  p rov ince  et ceux 
de la ville  de  R om e, escor tés  des  gonfa-  
lonn ie rs  d e  la Cité é te rne lle ,  des gardes  
m u n ic ip a u x  e t  des  p o m p ie rs .  Les r e p r é ­
se n tan ts  des  an t re s  p rov inces  e t  villes d ’I ­
talie v ena ien t  ap rè s ,  pu is  les sociétés et 
associa tions et u n  g ro u p e  t r è s  n o m b reu x
d’officiers des a rm é es  de  te r r e  e t  de m er  
en congé  fe rm aien t  le cortège,  qu i  c o m p ­
tait p lu s  de  100,000 personnes .  Tous  les 
p a r t ic ip a n ts  p o r ta i e n tà  la b o u tonn iè re  u n e  
m édail le  à  l’effigie d u  roi H u m b er t .
U ne  foule én o rm e se p ressa it  s u r  le p a r ­
co u rs  d u  c o r tè g e ;  tous les balcons e t  les 
fenê tres  é ta ien t g arn is  de sp e c ta teu rs .  
T ous les m agasjns é ta ien t  ferm és .
Le défilé d u  co r tège  — q u i  es t pa r t i  de 
la place de l’In d é p e n d a n c e ,  a d u r é  p lu s  de 
deux  h e u re s .  La tête é ta i t  déjà  au P a n ­
théon  q u e  les d e rn ie rs  ran g s  n e  s’é ta ien t  
pas  encore  m is  en m o u v em en t .
A m e su re  q u ’ils a r r iv a ien t  au  P an th é o n ,  
les p a r t ic ip a n ts  p é n é t ra ie n t  p a r  g roupes  
d a n s  le tem p le ,  déposa ien t  l e u r s  c o u ro n ­
nes  dev a n t  la  tom be d ’H u m b e r t  I er, p u is  
s o r ta n t  p a r  u n e  a u t re  issue se r e n d a ien t  à 
la p lace de  S t-I .ou is  des  F rança is  où ils 
é ta ien t  l icenciés .  A l’in té r ie u r  d u  P a n ­
théon ,  les h o n n e u r s  é ta ien t  r e n d u s  p a r  les 
v é térans  des g u e r re s  de  l’In d ép e n d an ce .
La m esse  de  Sgam bati  a été c h a n té e ,  
sous la d irec tion  d u  m aes t ro  Sgam bati lui-  
m êm e, p a r  une  ce n ta in e  d ’exécu tan ts .
Le so ir  des  confé rences  en l’h o n n e u r  
d ’H u m b e r t  I er o n t  eu  lieu  d an s  de  n o m ­
b re u x  locaux.
On ne s igna le  a u c u n  in c id en t  grave.
Lettre de Paris.
Les bourgeois s’éloignent à leur tour. — Fiè­
vre de départ à la gare. — Le mouvement 
parisien. — L ’action royaliste. — Ses dan­
gers.
P a r i s , 28 ju i l le t .  
H ier  soir ,  j ’étais  d an s  le hall de  d épa r t  
de  la  ga re  d e  Lyon. Dans la cour ,  a r r i ­
v a ien t  de n o m b re u x  fiacres q u i  d é c h a r ­
gea ien t  des  familles en t iè re s  encom brées  
d e  colis. Des gens  de la  bourgeoisie  a l lan t  
fa ire  u n e  v il lég ia tu re  de  q u e lq u e s  sem ai­
nes . Les g ran d es  vacances co m m en c en t .  La 
ha u te  société é ta n t  déjà  par t ie ,  c’es t le 
to u r  des  m odestes  ren t ie rs ,  des  c o m m e r ­
ça n ts ,  des  fonc t ionnaires  en  congé.
Des scènes a m u sa n te s  s’ébaucha ien t .  On 
voyait b ien  q u e  ce n ’es t pas  le  m êm e 
m onde q u e  ce lu i  q u i  es t se rv i  p a r  u n  p e r ­
sonnel de  laquais ,  q u i  t rav e rse  r a p id e ­
m e n t  les salles d ’a t ten te  à la de rn iè re  m i­
n u te ,  ce r ta in  q u e  la livrée a  p r is  souci de 
l’expédit ion  des bagages, dél iv ré  de tou te  
in q u ié tu d e ,  ca lm e ,  s’in s ta l lan t  posém en t  
d an s  les c o m p a r t im e n ts  d u  w agon q u e  n u l  
ne  lu i  d isp u te ra .
T and is  que  ces bons  bourgeo is  é ta ien t  
to u t  affairés, se m u n is s a n t  eux-m êm es de 
t icke ts ,  su rv e i l la n t  au  pesage le u rs  
m alles ,  m e n a n t  g ran d  b r u i t  de  conversa­
tions ,  d ’exc lam ations,  q u e l le  fonle ta p a ­
geuse!  Les in te rpe lla t ions  les p lu s  sa u g re ­
n u es  vo la ien t d ans  ce tte  fièvre de  d é ­
par t .
Là, b rève  a l te rca tion  avec u n  c o c h e r  de 
fiacre q u i  t ro u v e  sa r é m u n é ra t io n  dosée 
trop  à  la le t t re  d u  tarif.  Ici, r e p ro c h e  à  
des h o m m e s  d ’éq u ip e  qu i n ’o n t  pas des 
gestes doux  avec u n e  m alle  bousculée .  Ce­
p en d a n t ,  r ap id e m en t ,  ce tte foule b ru y a n te  
s’écou la it  vers les quais .  E t,  d a n s  le t ra in ,  
c’é ta i t  la co n q u ê te  des m e il leu res  places,  
p rès  de la portiè re .  Des dam es,  vou lan t  
voyager seu les ,  c h e rc h a ie n t  v a in em e n t  le 
co m p a r t im e n t  rése rvé  : d u  m o n d e  p a r ­
tout.
—  On va p a r t i r ,  en t re z  donc, là, là.
E t  le p e r s o n n e l  p o u s s a i t  les gens  d ans  
le t r a iD .  Il é t a i t  t e m p s  q u ’il p a r t î t  enfin : 
on se d i s p u t e r a i t  e n c o r e  s u r  le q u a i  si on 
les a v a i t  laissés se  d é b r o u i l l e r  tou t  seuls.
C ependan t,  ces n o m b reu x  d ép a r ts  n ’ô- 
ten t  au m o u v e m e n t  par is ien  r ien de son 
aspec t  et de son va e t  v ie n t  accou tum és .  
P ar is  a  de profondes réserves de po p u la ­
t ion  qu i l’e m p ê c h e n t  de  dev e n ir  u n e  ville 
m orte .  Toutefois ,  le passage des tou r is tes  
é t ra n g e rs ,  in t e r ro m p a n t  p o u r  q u e lq u es  
h eu re s  ou  q u e lq u es  jo u r s  le u r  voyage vers  
d ’a u t re s  l ieux, p rê te  aux  g ran d s  bou le­
vards  u n e  physionom ie  in te rn a t io n a le  p lu s  
accentuée.  C os tum es ,  langage ,  a l lu re  r é ­
vèlent d ’au t re s  p rovenances ,  où dom ine  
l’anglo-saxonne.
En dépi t  des vacances,  la  po li t ique ,  ce l­
le qui se manifeste d an s  les jo u rn a u x ,  ne 
som m eille  pas. L es  d e rn iè re s  in te rv iew s 
s u r  l’organisation  des p a r t is  m o n a rc h is te s  
p ro v o q u en t  de  nom b reu x  co m m en ta ires .  
Le Figaro  donne  s u r  l’action  royaliste des  
détails  qui appe l len t  s é r ie u se m en t  l’a t te n ­
tion des  répub lica ins .  Il ne s ’agit pas d ’un  
com plo t d au s  le sens li t téral du  m ot. Mais 
ce par t i  tend  de p lu s  en p lu s  à se c rée r  u n  
o rgan ism e  q u i ,  dev ien t un  em b ry o n  d ’E- 
ta t  d an s  l’E tat,  d ’au tan t  p lus  d ange reux  
q u e  tou t  e s t  a r ra n g é  p o u r  q u ’on ne  pu isse  
pas le co n s id ére r  com m e u n e  société to m ­
b a n t  sous la loi des  associations.
Certes ,  le  d a n g e r  n ’es t pas im m édia t .  
Mais c’es t o u v e r te m e n t  q u e  l’action  roya­
liste f- sa p ro p ag an d e ,  in d ire c te m en t  d i­
rigée con tre  la forme répub lica ine .  Les 
de rn iè re s  con d a m n a tio n s  de la Haute-Cour 
n ’on t n u l le m e n t  a r rê té  les factieux dans 
leu rs  p lans.  S eu le m en t ,  ils son t p ru d e n ts ,  
ils s’efforcent de profiler ,  p o u r  le u r  cause, 
de tous les avantages q u e  la légalité peu t  
le u r  offrir . Le Tem ps, le pâle Tem ps  lui-  
m êm e,  v ien t  de r e c o n n a i l r e q u e  cela peu t ,  
se lon les c i rconstances ,  n o u s  m e n e r  à la 
g u e r re  civile.
Le m in is tè re  D upuy  éta i t  tom bé à cause 
de  sa po li t ique  du  laisser faire. Le m in is ­
tè re  de  défense répub lica ine  doit c o n t in u e r  
à  ne  pas en c o u r i r  le m êm e rep roche .
N O U V E L L E S  P O L I T I Q U E S
*  Les scru tin s de ballo ttage  q u i  o n t  eu 
lieu d im a n c h e  p ou r  les é lections aux  c o n ­
seils g éné raux  é ta ien t  au  n o m b re  de 96, 
répa r t ie s  s u r  44 d ép a r tem e n ts .
Les ballottages o n t  d o n n é  les résu l ta ts  
su iv a n ts  :
R épub lica in s  é lu s  85
C onserva teu rs  é lu s  11
Total 96
Les rép ub lica in s  g ag n e n t  17 sièges e t  en  
p e rd e n t  7.
MM. Lasserre  e t  F leu ry -R av a r in ,  d é p u ­
tés, son t  ba t tus .
M. le généra l  B e r t rand ,  na t iona l is te ,  es t  
é lu  à N îmes.
MM. Delory et G h esq u iè re ,  socialistes,  
son t  ba t tu s  à Lille. M. Dormoy, soc ia l is te  
es t b a t tu  à M ontluçon.
W aldersee à  A lg er. — Le nav ire  a l le­
m a n d  Géra, ayan t  à son bord  le feld-m a- 
réchal  deW aldersee ,  r e v e n a n t  de  C hine e t  
r a p a t r i a n t  u n  m il l ie r  de  so lda ts  a l le ­
m a n d s ,  es t en t ré  lu n d i  m alin  d ans  le p o r t  
d ’A lger .
*  Le ta r i f  a lle m a n d . —  Voici encore  
q u e lq u e s  chiffres d u  n o u veau  ta r i f  des 
d ouanes  a l lem aud  :
P o u r  les f ru its  d u  Midi frais,  12 m a rk s ;  
p o u r  les ra is ins  de C o r in the ,  les ra is in s  
secs, 24 m .;  p o u r  le café ve r t ,  40 m .; p o u r  
le café torréfié, 50 m . ;  p o u r  le cacao b ru t ,  
35 m .;  p o u r  le cacao p rép a ré ,  45 m . ;  p o u r  
le thé ,  100 m .;  p o u r  tou te s  les espèces  de  
su c re ,  40 m .
P o u r  le v in  e u  to n n e a u x ,  su iv a n t  la 
q u a n t i té  d ’alcool,  d e  24 à 160 m . ;  p o u r  
les v ins  m ousseux ,  120 m .;  enfin , p o u r  
d’a u t re s  v ins  non  en  ton n e au x ,  48 m .; 
p o u r  les v ins de f ru its  (c id re ,  po iré ,  etc.),  
en tonneaux ,  24 m . ;  d a n s  d ’a u t re s  réc i­
p ien ts ,  48 m .; p o u r  la b ière , 6 m.
La D eutsche T a g esze itu n g , p r in c ip a l  o r ­
gane  des  ag ra r ien s ,  t rouve  en c o re  in su f f i ­
s an ts  les fo rm idables  r e lè v em e n ts  de  
d ro its  in sc r i ts  dans  le uouveau  ta r i f  d o u a ­
n ie r  a l lem an d .  Celui-ci, com m e on pou ­
vait  fac ilem en t le p révoir ,  a  u n e  t rès  m a u ­
vaise p resse  à l’é t ra n g e r  : en  A u tr ich e ,  en 
I ta l ie ,  en  R uss ie ,  au x  E ta ts-U nis ,  l’im ­
press ion  p ro d u i te  es t la  m êm e,  c’e s t -à -  
d ire  dé te s tab le ;  les jo u r n a u x  hongro is  
s o n t  p a r t ic u l iè re m e n t  aigres e t  d em a n d e n t  
s u r  que l les  bases o n  p o u r ra  bien  négoc ie r  
au  m o m e n t  d u  ren o u v e l lem en t  des t ra i tés  
de com m erce .
*  L 'élection  de M em el. — Les agrarienB 
v ie n n e n t  d e  re m p o r te r  u n e  v ic to ire  à M e­
mel. L eu r  ca n d id a t  a  é té  é lu  a u  s c ru t in  de 
ballo ttage.  Il é ta i t  so u te n u  p a r  les co n ­
se rv a teu rs  e t  les L i th u a n ie n s  c o n t re  M. 
B ra u n ,  c a n d id a t  socialis te .  Les rad icaux  
é ta ie n t  les a rb i t re s  de  la s i tua t ion .  L a  m oi­
tié a  voté p o u r  l’ag ra r ie n ,  l’a u t r e  m oit ié  
p o u r  son adversaire .
m A q u i la  v ic to ire  de S a n tia g o ?  —  Les 
par t is ,  aux  E ta ts-U nis ,  son t  d iv isés  s u r  ce 
p o in t  d ’h is to ire  m il i ta ire .
D’u n  côté, l’am ira l  S ch ley  p ré te n d  à ce t  
h o n n e u r ,  q u i  lu i  e s t  fo rm e llem en t  dén ié  
p a r  u n  a n n a l is te  de  l’Ecole navale d ’Antaa- 
polis ,  M. M arclay, d o n t  la sévér i té  va  j u s ­
q u ’à t ra i te r  ce lui-ci de  « m e n te u r  » e t  de 
« lâche ».
D’un  a u t r e  côté ,  l’am ira l  S am p so n  r e ­
v e n d iq u e  le p riv ilège de  la  vic to ire , e t  il a  
p o u r  te n an ts  les officiers de la flotte.
V io lem m en t a t taqué ,  l’am ira l  Sch ley  a 
réc lam é un  conseil d ’en q u ê te ,  ce q u i  lui a  
été im m éd ia te m en t  concédé .
4  Récom penses anglaises. —  Le P a r le ­
m e n t  anglais  se ra  sa isi p a r  le gouverne­
m e n t  d ’un  p ro je t  a c c o rd a n t  u n e  récom ­
p en se  d ’a rg e n t  à  lo rd  R oberts ,  anc ien  
c o m m a n d a n t  en c h e f  dans  l’A fr ique du  
S u d ,  a u jo u rd ’h u i  gén é ra l is s im e  de l’a r ­
mée angla ise ,  p o u r  les se rv ices  r e n d u s  en 
A frique.
L ord R oberts  a  dé jà  été fait com te  e t  
élevé à la pairie .
Ces récom penses  son t h ab i tue l les  en  A n­
g le terre .
A près sa vic to ire  de S a lam an q u e ,  W e l ­
ling ton  r e ç u t  u n e  som m e de 100,000 li­
v res  s te r l ing ,  soit 2,500,000 francs. A près 
l’abd ica tion  de  Napoléon, il fut créé  duc  
e t  r eç u t  u n e  nouvel le  som m e de 400,000 
livres s te r l in g ,  a u t r e m e n t  d i t  10 m il l ions  
de  francs.
L o rd  W olseloy  r e ç u t  25,000 livres s te r ­
l ing  ap rè s  la cam pagne  des A chan lis ,  e t
30,000 a p rè s  la cam pagne  d ’Egypte .
Il y a d eu x  ans ,  il fu t accordé  à  lord 
K itc h en e r ,  le géné ra l is s im e  ac tue l  de  l’A­
fr ique  d u  Sud , une  som m e d e 30,000 livres 
s te r l in g  p o u r  sa ca m p a g n e  d u  Nil, te rm i­
née p a r  la batail le  d ’O m d u rm a n  e t  la c a p ­
tu re  de K h a r lo u m .
Lord  R oberts  a c e r ta in e m e n t  m o n tré  
de g ra n d e s  qual i té s  m ilita ires ,  m ais  il n ’a 
pas re m p o r té  des  vic to ires com parab le s  à 
celles de W e l l in g to n ,  e t  il n ’a pas  te r ­
m in é  — loin de là !  — la g u e r re  du  Trans-  
vaal.
Lord  C rom er v ien t  d ’ê t re  fait com te  
p o u r  serv ices  r e n d u s  à l’A ng le te r re  en 
E gypte .  I s su  d ’une  famille d ’o r ig ine  a lle­
m a n d e ,  il a  fait ses d éb u ts  d a n s  la d ip lo ­
m atie  sous le nom  d’Evelyn Baring .
*  La prospérité  des E ta ts-U n is. — Les 
chiffres su iv a n ts  d o n n e ro n t  u n e  idée de  
l’im p o r ta n ce  économ ique  e t  f inancière  d u  
réseau ferré des  E ta ts -U n is .  La rece tte  t o ­
ta le  des ch e m in s  de fer am ér ica in s  p o u r  
le d e rn ie r  exercice s’élève à  1,487,944,814 
do lla rs ,  ce qui rep ré se n te  u n e  a u g m e n ta ­
tion de 173,434,696 do lla rs  s u r  les recettes  
de l’exercice an té r ie u r .  Le n o m b re  des 
voyageurs  t ra n sp o r té s  s’es t élevé à 576 
millions 855,230, en a u g m en ta t io n  de  
53,688,732, et  la q u a n t i té  de m arc h an d ise s  
tran sp o r té es  à  1,101,680,253 tonnes ,  en  
au g m en ta t io n  de 141,916,655 tonnes  s u r  
l’exercice p récéden t .  Revers  de la m é ­
daille : 7,865 personnes  on t été tnées et 
53,185 blessées p a r  des ac c id en ts  de c h e ­
m in  de fer.
*  L a guerre d ’A fr iq u e . — Un dé tac h e ­
m e n t  boer a a t ta q u é  sam edi soir  le cam p 
de co ncen tra t ion  d ’Aliwal N orth  ; il a  été 
repoussé .
—  Une d ép ê ch e  de Lourenço-M arquès,  
d i t  q u ’un  co m m an d o  boer , avec p lu s ieu rs  
fem m es et en fau ts ,  es t e n t ré  s u r  te rr i to i re  
po r tuga is  en t re  les fleuves L im popo  e t  
L im v u b u  (Pafurie).  Des ren fo rts  o n t  été 
envoyés s u r  l’o rd re  d u  g o u v e rn e u r  de Mo­
zam bique  p o u r  d é s a rm e r  ce com m ando .
— De n o m b reu se s  soum iss ions  se p ro ­
d u ise n t  dep u is  q u e  les Anglais o n t  in c e n ­
d ié  la b ro u sse  e t  q u ’ils on t  fait le vide 
co m p le t  d an s  les régions de  K rü g e rs d o rp  
et de  K roonstad .
Les A nglais  o n t  p r is  u n  c a m p e m e n t  
boer ,  à  la su i te  d ’u n e  m a rc h e  d e  n u i t ,  à 
B ro n k h ers fo n te in .
NOUVELLES DIVERSES
/  Q uatre personnes brûlées. —  L u n d i  
m atin  à  3 h e u re s ,  u n  in c e n d ie  a d é t ru i t  
u n e  maison a u  P u y  (France) .  Q ua tre  per­
sonnes  o n t  p é r i  d a n s  les f lam m es : u n e  
dam e de 55 ans ,  sa fille âgée de 29 ans ,  
son  fils âgé de  14 ans ,  e t  son petit-fils âgé 
de 4 ans .  On a  p u  sa u v e r  u n e  vieille fem­
me de 85 ans. Cette  c a ta s tro p h e  a p ro d u i t  
u n e  vive ém otion  d ans  la p opu la t ion .  Les 
obsèques  o n t  eu  lieu ce m a tiu  aux  fra is  de  
la m u n ic ip a l i té .  .
jf In cen d ie  d 'u n  en trepôt. — La W a a re u  
C réd i t  A ns ta l t  de  Cologne a é té  incend iée  
d a n s  la n u i t  de  d im a n c h e  à  lu n d i .  Les 
dom m ages  so n t  éva lués  à  1 J/ j  m il l ion  de  
m ark s .
$  Le rom ancier P a u l A le x is  e s t  m o r t  
d im a n c h e  de la r u p tu r e  d ’u u  anév r ism e .
Né à  Aix (B ouches-du-R hône) ,  le 10 ju in  
1847, il fu t,  au  collège de ce lte  ville,  le 
cond isc ip le  d ’E m ile  Zola. T o u t  eu  faisant 
son  d ro i t ,  il éc rivait ,  pu is  v in t  à P aris  où  
il se fit r e m a rq u e r  p a rm i  les l ie u te n an ts  
les p lu s  actifs d u  c h e f  d’école q u i  était ,  
v e r s  1875, son co m p a tr io te  e t  am i,  E m ile  
Zola.
P a rm i  les ro m an s  q u ’il do n n a ,  il faut 
c i te r  L a fin  de L u c ie  P e lleg rin  (1880), le 
Jo u rn a l de M. M ure, le B esoin  d 'a im er  
(1885), M adam e M euriot (1890).
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DERNIÈRES NOUVELLES
I<a g r ê l e -  — L a co lonne d e  grêle 
q u i  s’es t a b a t tu e  d im a n c h e  so ir  s u r  La- 
vaux a causé  d an s  les v ignobles  a p p a r te ­
n a n t  à  la  c o m m u n e  de L a u sa n n e  des dé ­
gâts  im p o r ta n ts ,  q u ’on évalue à  au  m oins 
la  m oit ié  de  la  réco lte  au  B urig n o n , au  
q u a r t  de  la  réco lte  au  D ézaley d ’Oron  e t  au  
t ie rs  a u  D ézaley de la  V ille .
— Des Gonelles, on  nous  éc r i t  :
D im anche ,  u n  p eu  ap rès  6 h .  d u  soir ,
u n  orage de grêle  d ’une ex trêm e v iolence 
s’es t a b a t tu  s u r  le l i t to ra l de S t-S aphor in  
à  M onlreux . D u h a u t  en  bas d u  v ignob le ,  
qui p ré se n ta i t  u n  aspec t  si r é jou issan t ,  la 
v igne  a été hachée ,  à  tel p o in t  q u e  su r  les 
te rr i to i re s  de Cor seaux , C hardonne, Cor- 
sier e t S t-L èg ier, la réco lte  es t  anéan t ie  ou  
à  peu  p rès .  En  b ien  des  en d ro i ts  il ne 
re s te  q u e  les échalas ,  d o n t  bon n o m b re  
o n t  é té  b r isés  ou  a r r a c h é s  e t  les s a rm e n ts  
m e u r t r i s  e t  d é p o u rv u s  de  le u rs  feuilles 
q u i  jo n c h e n t  le sol,  e n  com pagn ie  de 
no m b reu se s  g rap p e s  !
Dans les ja rd in s ,  d a n s  les ve rg e rs ,  m ê ­
m e dévasta tion  : les légum es  hac h és ,  des 
a rb re s  dé rac inés  o u  m u ti lés ,  p a r to u t  des  
b ra n c h e s ,  des  f ru its ,  des  d éb r is  de  tou te  
espèce jo n c h a n t  le sol.
C’es t u n  désas tre  q u i ,  p o u r  la v io lence 
e t  l’é ten d u e  d u  d o m m age ,  ne  p e u t  ê tre  
co m paré  q u ’à ce lu i  q u i  désola le v ignoble  
de la  Côte en 1831. Mais com bien  le p r e ­
m ie r  pèse ra  p lu s  lo u rd e m e n t  s u r  le pe t i t  
p ro p r ié ta i re  et le p au v re  v igneron  do n t  
tan t  de  causes  d iverses  o n t  r e n d u  la s i tu a ­
t ion  si p réca ire  d ep u is  q u e lq u e s  a n ­
nées !
C’es t  le c œ u r  nav ré  p a r  la vue d ’u n  tel 
d ésas tre  q u e  je  vous ad resse  ces lignes 
p o u r  vous d em an d e r ,  M onsieur le réd a c ­
te u r ,  s’il ne  con v ien d ra i t  pas  d ’o u v r i r  u n e  
so usc r ip t ion  na t ionale  p o u r  v e n i r  en  aide 
aux  p lus  éprouvés .
Le peup le  vaudois ,  q u i  s’es t m o n tré  si 
em p re ssé ,  si g én é reu x  d ans  tan t  d e  c i r ­
constances ana logues,  ne  voudra  pas res ­
te r  ind ifféren t en  face d’u ne  telle in fo r­
tune .
MM. les d ép u té s  de la con trée  grêlée 
nous  p ara issen t  to u t  dés ignés  p o u r  c o n s ­
t i tu e r  u n  com ité  ch a rg é  de  recu e i l l i r  les 
dons  e t  en faire la r ép a r t i t io n  de la 
façon la p lus  ju d ic ie u se  e t  la p lus  é q u i ta ­
ble.
Vu in c e n d ie  a n  L ien .
 L e  L i e u , 30 ju i l le t .  — Un incendie ,
su rv e n u  cette  nu i t ,  a  d é t ru i t  la sc ierie  
Cart .  Les dom m ages  son t  im p o r ta n ts .  On 
n e  conna ît  pas la cause  de l’incendie .
PAR D É P Ê C H E S JT  TÉLÉPHONE 
Les prisonniers boers.
J L O N 1 1 R E S ,  3 0  j u i l l e t .  — L und i  à la 
C ham bre  des co m m unes ,  le sec ré ta ire  fi­
n an c ie r  de la g u e r re  a d i t  que ,  depu is  le 
d é b u t  de la g u erre ,  313,00(1 com battan ts  
boers son t  tombés e n t r e  les m ains des An­
glais, soit com m e p r isonn ie rs ,  soit com m e 
ayan t capitu lé .
La récompense de Roberts.
I . O i X D R E » ,  3 0  j u i l e t ,  — La C h a m ­
b re  a accueill i  par  des app lau d is sem e n ts ,  
q u i  on t  provoqué les én e rg iq u es  p ro tes ­
ta t ions  des I r landais ,  la le c tu re  d ’u n  m es­
sage d e m a n d a n t  au  P a r le m e n t  de  vo te r  
u n e  som m e d e 2,500,000 fr. à  lord  Roberts ,  
en reconnaissance  de3 é m in e n t s  services 
q u ’il a r e n d u s  com m e c o m m a n d a n t  en 
c h e f  des  t roupes  dans  l’Afrique d u  S ud .
Explosion d’une fabrique de poudre.
PARIS, 30 ju ille t . — U ne dépêche  
d e  Bruxelles an n o n c e  q u ’une  form idable  
explosion s ’es t p ro d u i te  d a n s  u n e  fabrique 
de p o u d re  à W e t te re n  (Flandre).  T ro is  ou­
v r ie rs  o n t  été tués ;  15 o n t  été g r ièvem en t  
blessés , do n t  la p l u p i r t  son t  d an s  u n  é ta t  
désespéré .  ______
La peste en Egypte.
L.E CAIRE, 30 ju ille t . —  Le n o m ­
b re  des cas de peste  en t r a i te m e n t  en  
E gyp te  es t ac tu e l le m e n t  de  15. Depuis  le 
7 avril ,  il y a eu 98 cas, s u r  le squels  43 
gu ér iso n s  e t  40 décès.
L’entente est conclue.
PÉK IN , 30 ju ille t . —  Le doyen d u  
co rps  d ip lo m a tiq u e  a notifié lu n d i  officiel­
le m e n t  aux p lé n ip o te n t ia ire s  c h in o is  que  
les pu issances  é t a ie n t  m a in te n a n t  d ’a c ­
co rd  s u r  la q u es t io n  de l’in d e m n ité .
Le prinee Henry à Brest.
PA R IS, 30 ju ille t . — Le M atin  d i t  
q u e  l’am ira l  de G ourt ilhes ,  p réfe t m a r i t i ­
m e de Brest,  a été in form é q u ’u n e  par t ie  
de la co rre sp o n d a n ce  des t inée  à l’escadre  
a l lem ande  éta it  déjà a r r ivée  a Brest. On en 
co n c lu t  q u e  ce tte  e scad re  fera escale  à 
Bres t,  ce q u i  obligerait  le p r in ce  H enry  de 
P russe ,  frère de l’e n p e re u r ,  à  r e n d r e  visite 
aux  au to r i té s .  _____
Expédition au Pôle sud.
RÉRI.IN, 30 ju ille t . — Un éd i t  im ­
péria l no m m é M. de Rygals d i r e c te u r  de 
l’expédition  a l lem ande  au  Pôle sud .  Cette 
expéd it ion  fera un  p re m ie r  a r r ê t  aux  île? 
K erguelen ,  où  elle é tab l i ra  u n e  station 
m aguéto -o ro log ique ,  pu is  elle co n t in u e ra  
son voyage ju s q u ’aux  régions polaires. Ai; 
cas où elle trouvera i t  de nouvelles  te rres  
el le  dev ra  y é tab l i r  une s ta tion  sc ien l i l1 
q u e  et l’e n t re te n i r  p e n d a n t  un  an .  Le re ­
to u r  de l’expéd it ion  es t p rév u  p o u r  1903, 
au  p lu s  ta rd  p o u r  1904.
Le drapeau allem and protecteur.
NEW-YORK, 30 jn ille t . — Le?
au to ri tés  de  la ré p u b l iq u e  de C olom bie, 
passan t o u tre  aux  p ro tes ta t ions  d u  c a p i­
ta ine,  o n t  r e te n u  p e n d a n t  12 h e u re s  à 
C a r thagène  un  v ap e u r  a l lem an d  de la 
C om pagn ie  H am bourg -A m érique  et ou» 
fait u n e  perqu is i t ion  à son bord .  Elles y ont 
a r rê té  u n  n o m m é Abel Murillo. Celui-ci ,  
au  m om en t  où on l’a saisi,  s ’é ta it  e n ro u lé  
d an s  u n  d ra p e a u  a l lem and  et a c r ié  : « Je 
su is  sous la p ro tec tion  d u  d rap e au  a l le ­
m and  ; vous n ’avez pas le d ro i t  de me sai­
s i r  ! » Il n ’en fu t pas m p ins  d é b a rq u é  p a r  
les au to ri tés .
Ce M urillo  es t u n  révolté ,  p a r t i san  de 
U ribe .  Les au to r i té s  co m lo m b ie n n es  on» 
é g a lem en t  fouillé la m alle  d ’u n  passaget 
ang la is ,  am i de M urillo .
Expulsions aux Communes.
LONDRES, 30 ju ille t . — La séance 
d ’h ie r  a é té  très agitée. M. W .  R edm ond  
e t  u n  a u t re  d é p u té  i r landais  on t  été exc lus 
des  séances ju s q u ’à la  fin de la session. 
L ’ag i ta t ion  s ’es t p ro longée  lo n g te m p s  
ap rè s  l’expu ls ion  de ces  d ép u tés .
b o î i h s î ; DE
ACTIONS
J u ra -S im p lo n  (o rd in a i r e s ) . .  
Ju r a -S im p lo n  (privilégiées).  
Ju ra-S im pl.  (bons d e  jouiss .)
N o v d - E s t -S m s s e ......................
G o t b a r d ......................................
U n ion -Su is se  (anciennes)  . .  
Union f inancière  d e  Genève 
Comp. d e  navigat. (l ibérées) 
Soc. Amédée K ohler  & fils.
Sou th  Air. C ha rtered  ...........
C ha r te r land  G o ld l ie ld s .........
F ranco -S u is se  é l e c t r i q u e . . .
Gafsa a c t i o n s ............................
Gafsa p a r t s ................................
U sines de  K e r l c l i .................
onurm ioN S
Eta t  d e  Vaud (1888)...............
E ta t  d e  Vaud (1899)..............
Crédit  foncier vaud .  (1900). 
Ville d e  I .au san n e  (1892) . . .  
Ville de  L ausanne  (181)7) . . .  
Ville de L au san n e  (1899) . 
Ville de  L au san n e  (IDilU) . . .
E m p r u n t  fédéral (IK!I7).........
Rente  fédérale  (ch.  d e  f e r ) . 
R en ie  fédérale  ( C e n t r a l ) . . . .
J u r a - S i m p lo n ............................
S implun,  garan t ie  fédéra le .
E ta t  de  Genève ( lots) .............
R o y a u m e  d ' I t a l i e .....................
L o m b a rd es  a n c i e n n e s ...........
M érid iona les ..............................
Crédit  foncier égyptien (lots)
T abacs  p o r t u g a i s ...................
E ta t île S e r b i e ..........................
GE NE VE
D entier 29 ju il. 30 juil.
revenu  
8  - 2 0 0  -
| 
1oo04
22 50 506 - —
13 25 13 50
25 — — 497 -
3* — — —
27 50 — —
25 — 537 - 532 -
20 — — —
20 - — —
_ — —
12 50 12 24
20 — 380 - 378 -
— —




4 520 - 520 -
4 512 50 512 50
3 ‘/a 498 — 500 -
3 446 - 446 -
4 513 - 513 -
* 'A — —
3 —
Vh 100 25 lü i 50105 45 105 45
3 ‘/a 492 50 492 75
3 */s 
3
IC02 50 1002 50
100 75 100 75
* 96 65 96 7c
3 302 50 362 50
3 314 25 31* -
3 265 - 264 50
4 Va 511 — 508 -
4 339 - 338 -
un e  bonne publicité  
pour vos
Adresser les annonces
ANNONCES in s é r e z - le s  dans
à l’Administration de LA
I A  O U T I / I I E T  k  ^£ns ■ c' P01ir 1® canton; 2 0  c. pour la Suisse et l'étrange*L A  f l f c V U L  E xcellen te  public ité  d an s  tout le canton .





da 1“ an 25 août
Vente de titres
Le m ercredi 31 ju ille t 1901, 
dûs les 9 heures du m atin, au bu­
reau de l’office des poursuites du 
10* arrond., Madeleine 11, il sera 
procédé â la vente de 4 obliga­
tions du Crédit Foncier Egyptien, 
du l*r m ars 18S6, jouissance 1" 
mai 1902, taxées fr. 1062. 2652
Lausanne, le 30 juillet 1901.
Le préposé,
H. ESTOPPEY
A  V E N D R E
dans le canton de Vaud et à de 
favorables conditions un
D O M A I N E
de 40 poses environ avec moulin 
et mécanique à battre et un dit de 
36 poses avec scierie, tous deux 
pourvus de bâtiments en bon état 
et d 'eau abondante et constante.
S ’adresser sous chiffre G 9061L 
â l'agence de publicité Hansen- 
titviii A Vogler, Lausanne.
.4 a Sl'ermor pour le l" décem-
lm- prochain
excellent domaine
de 48 hectares, dont 4 ’/» en v i­
gnes, avec vastes bâtiments d ’ex- 
ploilalion, â la porte de Genève.
S ’adr. Agence agricole G. Du- 
Btiir & fils. Longemallo 16, Ge­
nève. 2435-6080
AMODIATION
de parcelles de terrain
Lundi 5 août 1901. à 2 ’/» h.
après midi, â l ’auberge com ­
m u a n te  de R om and. MM. 
Aiibcrjonois et Mallet procéderont 
par voie d ’enchères publiques à 
l ’amodiation, pour le terme de 6 
ans, de 26 parcelles d ’excellent 
terrain situées au Cbalet de la  
itntaz près R om and.
Les conditions sont déposées en 
t'éliiîle «lu notaire K. Moret, 
rue de Bourg 32 ft. Lausanne.
A  VENDRE
au bord du lac Léman un
beau château
goth ique,. avec dépendances. — 
Trois appartements, jardins, pré 
cl vigne. 2437-8695
S'adresser à 15. Chappuis, no­
taire. â C'hexbros.
A remettre à Genève
pour cause de départ, magasin de 
chaussures, affaires prouvées, pe- 
li! loyer, peu de reprise. Facilités.
Ecrire P . M. 58, poste Sland, 
Genève. E496
Vient de paraître :
V E 3 V E Y
ie
fle l’Exposition
par G. UORET. P rix  net fr. 1.50
SUR LA MONTAGNE
Sept mélodies (2* édition) par 




Vis â vis du palais du parlement
Recommandé aux Vaudois visi­
tant Berne. Vins de la cave de 
Urousoz â Tartegnins et de la 
cave de T a rd  il Féehy.
Cuisine soignée.
Café « M oka H o d e id a  »
Vert, rouge, jaune, bleu, violet. 
Le cornet fr. 1.20. Blanc 60 cent.
FnîêAa P °nr décoration de 
iipltffia vitrines de magasin  
et confection de guirlandes.
Frauels Clavel fils, Lausan­
ne. Entrepôt n" 2, B 10. Magasins 
L .-O ., gare du Flon. 2122
r à pétrole
A veudre à bon compte, faute 
d ’emploi, un m oteur & pétrole 
de la force de 4 */> chevaux, 
n ’ayant servi que 6 mois.
S ’adresser sous K 9379 L, à l ’a ­
gence de publicité H aasenstdn  
A Vogler, Lausanne. 2624
jffST Aux personnes qui 
soufirent de l ’estom ac ou 
des nerfs, je donne par re­
connaissance et gratis, un 
procédé ou remède qui a  pro­
curé à beaucoup guérison 
complète. Adresse : Case pos­
tale 16, Waldstalt (Appenzell).
CONCOURS
La m unicipalité de Lausanne ouvre un concours entre toutes 
les maisons deconstruction de ponts et d ’entreprises ayant un domicile 
en Suisse, pour
l ’exécution du pont
destiné à relier 
les places de Ghauderon et Montbenon.
Le term e de ce concours est fixé au 30 octobre 1901.
Ontre l ’adjudication de l ’ouvrage, uue som m e de 8000 
francs pourra être répartie entre les 3 m eilleurs projets.
La direction soussignée tient à  disposition des maisons ci-dessus 
mentionnées, le programme du concours et les pièces annexes.
Lausanne, le 15 juillet 1901. 2495-8921
D irection «les Travaux.
Manœuvres d’automne du I Ime corps d’armée.
Un concours est ouvert pour la fourniture de
bétail de boucherie
de provenance indigène au détachement des subsistances de corps II, 
à Langnau.
On peut prendre connaissance ou réclamer les prescriptions de 
fournitures auprès de l ’office soussigné.
Les offres sont à adresser sous pli cacheté et munies de la  suscrip 
tion : « Offre pour bétail de boucherie » franco jusqu’au 15 août 
1901, au
Commissariat central des guerres.
Berne, le 25 juillet 1901.______________________________ ______
SUCCESSION
A la demande de Madame W ilhelmine-Henrielte-Charlolte baronne 
de Constant-Rebecque, agissant cofnme tutrice de son fils Marc-Ro- 
dolphe-Henri-Albert de CONSTANT-REBECQUE, le tribunal d ’a r­
rondissement de La Haye a ouvert le bénéfice d ’inventaire de défunt
Louis-Philippe-Auguste baron de Constant-Rebecque
ancien conseiller d ’ambassade, demeurant à La Haye.
Yu la  circonstance que le défunt a séjourné assez longtemps dans 
le canton de Vaud, Madame la baronne de Constant a décidé de ré 
péter dans ce pays un appel aux créanciers de son mari.
En conséquence, elle prie toutes les personnes qui s’estimeraient 
fondées à lui adresser des réclamations du chef de son m ari de bien 
vouloir le faire en les adressant à son fondé de pouvoirs à Lausanne, 
M. Allnmand, notaire, d’ici au 15 août prochain, sous peine de 
forclusion. 2494-8898
Lausanne, le 13 ju illet 1901.




L A U S A N N E
VANNERIE
M M W  E l  f i l t l E E S
M eubles en  J o n c
Commandes et réparations.
ENTRÉE LIBRE Téléph. 1449.
Banque Fédérale (s. a.) Lausanne
‘ par  billets à  3 et 4 mois, àAvances sur Titres courants 
4 %  l ’an, sans commission.
C IG A R E T T E S  A LGÉRIENNES
BERTOMEU ALGER




Les m eilleures et les p lu s  anciennes cigarettes a lgériennes. 
Agents pour le gros en Suisse :
J E A H A U D  &  MARGOT A LAUSANNE
M A M A N S  !
Les bébés nourris au
Lait stérilisé des Alpes Bernoises
sont toujours frais et roses, à l’abri de la 
diarrhée infantile et des autres maladies in ­
fectieuses. Evitez les imitalions. DépOts s 
Pharm . Cœ ytauxct Nicati et magasin Béchert.
Contre les Maladies de la Peau, Boutons, Dartres,
Essayes le  DIALYSÉ GOLAZ DÉPURATIF
le meilleur D ép u ra tif végétal du sang, préparé avec les plan­
tes fraîches du pays. 1162-3803
En vente dans toutes les pharmacies en flacons de fr. 1 et 2.
BULLETIN DE SOUSCRIPTION
à  la  ca r te  m ura le  de  la  Suisse offerte en p r im e  à tous  les 
abonnés de L A  R E V U E
L soussigné (nom et prénom, bien lisibles :)_ 
_____________________________ (profession : ) ___
demeurant à .
déclare souscrire à exemplaire de la Carte-
Prime offerte par le journal L A  R E V U E . — Prix  : 1 fr. 50, 
à  notre bureau ; 2 fr. en remboursement dans toute la Suisse 
(port et emballage compris).
--------------------------l e -------------------------- 1900
(Signature du souscripteur :)
N.-B. — Découper le présent bulletin et l ’envoyer sous en­
veloppe affranchie par 2 c. ft l ’Administration de L A  REVUE, 
place St-François, Lausanne.
Pendant l’Eté
LA REVUE est en vente à :
S t-C ergues,  chez Mlle Bloc, m ai­
son Barbieri.
S t-M aurice ,  biblioth. de la gare. 
V iège ,  « »
B r ig u e ,  » »
M eyringen ,  • »
In te r la k en ,  » »
J03T LA REVUE se vend par­
tout 5 centimes.
LA REVUE est aussi en lec­
ture dans les principaux hôtels, 
pensions et bains du canton et de 
la  Suisse.
On demande pour le mois de 
septembre une jeune fille comme
sommelîère
S’adresser au bureau de la  Re­
vue sous n“ 2652.
On cherche une bonne
domestique
de confiance pour un ménage soi­
gné. Adresser les offres sous chif­
fre H 3922 N, â H a a s o n s te in  A  
V o g le r , N e iic h û tc l. 2612
L ’Administration de la Société 
des usines de l ’Orbe deman­
de un
C O M PTA B LE
connaissant, si possible, la comp­
tabilité des Chemins de fer suisses. 
Entrée de suite. Adresser les of­
fres et références à M. Spengler, 
député 3 Orbe. La suscription 
devra porter le mot Comptable.
Jaune homm e ayant bonne 
instruction générale, style facile 
et beaucoup de goûi pour le 
journalism e, cherche em ploi 
comme
aide-rédacteur
dans journal. Prétentions m odes­
tes. — Adresser offres sous chiffre 
0  9395L, à l ’agence de publicité 
H aasenstein A Vogler, Lau­
sanne. 2626
PENSION
et chambres pour jeunes gens 
aux études. Avenue Druey n” 12, 
Pontaise, Lausanne. 2607
S?I)g/l|E 1 p o u r  em ballage 
ilii iLtlil/l soigné, literie hy 
giénique, 10 kg. (pour un mate 
las) fr. 4.—. Sur ordres im por­
tants fort rabais. 2121
Francis Clnvel fils, Lau­
sanne, Entrepôt, n* 2, B 10, ma- 
gasin L .-O ., gare du Flon.
Cherchez-vous à vendre des 
immeubles, à remettre un com­
merce ou une industrie ; désirez- 
vous un associé ou commandi­
taire : Adressez-vous pour cela 
â la maison » .  David, à Genève, 
qui vous m ettra en relation di­
recte avec des acheteurs ou bail­
leurs do fonds. Aucune commis­
sion n ’est exigée.
Cheval de selle
à louer pour service militaire.
S ’adresser sous chiffre V9461L 
à l’agence de publicité Haasen­
stein  A Vogler, Lausanne.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
LA REVUE
est en vente dans les dépôts ci- 
après •
Bâle
Bibliothèque de la gare S-G-B. 
Dans les kiosques.
Berne
Bibliothèque de la gare.
Kiosque de la place de l’Ours.
Bienne
Bibliothèque de la gare.
Kiosque de la place du Moulin.
» » rue du marché.
Chaux-de-Fonds
Bibliothèque de la Garz.
Kiosque rue Léopold-Robert. 
Kiosque de l ’Hôiel-uc-Ville.
Dèlémont
Bibliothèque de la gare.
Fribourg





Vestibule gare de Cornavin.
Salles gare de Cornavin.
Lucerne
G.-F. P rell, successeur.
Neuchâtel
Bibliothèque de la gare.
Au kiosque de l'Hôtel de Ville. 
Librairie Vve U. Guyot.
Olten
Bibliothèque de la gare.
Zurich
Bibliothèque de la gare.
5 c. le numéro 5 c. 
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Fête M M  h  SoHS-oliers
VEVEY les 3 , 4  et 5 août
P R O G R A M M E
I. — Vendredi 2 août.
9 h. soir .  — Retraite militaire. 
— Soirée familière à la can­
tine.
II. — Samedi 3 août.
Diane, 22 coups de5 h. mat.
canon.'
6  h .  m at.  — Ouverture du tir. 
Placement de la bannière fé­
dérale à la cantine pour ac­
cueillir celles des sections.
10  h. mat. — Assemblée des dé­
légués au Collège des filles. 
Séance du jury  des concours.
2  h. ap rès  m idi .  — Banquet du 
ju ry  des concours et des délé­
gués à la cantine.
6  h .  ap rè s  m idi.  — Réception 
officielle des sections à la can­
tine, ouverture de la fêle.
8  h. soir .  — Clôture du tir, con­
cert et représentation à la 
cantine.
III. — Dimanche 4 août.
5 h .  m atin .  — Diane.
6  h .  » — Continuation du 
tir  et ouverture des concours.
9 h- m atin .  — Assemblée géné­
rale. Rapport du jury  des tra ­
vaux écrits.
10 h .  m atin . — Interruption du 
tir  et des concours.
11 h .  m atin . — Cortège officiel.
12  h. (midi). — Banquet k  fa
cantine-.»1.
2 h . ap rè s  m idi. — Continua-, 
tion du tir et des concours;
5 à 6 li. — Collation sur les em­
placements de fête.
7 h . soir. — Cessation du tir et 
des concours.
8  h. soir .  — Concert et repré­
sentation à la cantine.
IV. — Lundi 5 août.
5  h. m atin. — Diane.
6 h . » — Continuation du
tir et des concours.
12 h . (midi). — Clôture du tir et 
des concours.
12 h .  '/«. — Banquet à la cantine.
4  h .  ap rès  midi .  — Remise de 
la bannière fédérale à la can­
tine.
5  h. ap rè s  midi.  — D istribu­
tion des prix . 2639-315
■ Samedi et dimanche soir, représentation du
P e s t s p i e l
LE RÊVE D’EN SOUS OFFICIER
Spectacle militaire et patriotique en 12 tableaux et apothéose, 7 0 0  figurants
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ t ♦
Les m édecins sont unanim es à reconnaître 
la  supériorité dn
C A C A O 1 L ’A V O I N E
(Marque cheval blanc)
comme le meilleur déjeuner pour chacun,
à  Fr. 1.30 la boîte de 27 cubes
MULLER ET BERNHARD, fabricants, COIREi
s u c c è s
obtenu par la
Crème-Iris et le Savon-Iris
P ar son emploi, on se préserve des 
gerçnres, crevasses,dartres, séche­
resse de la  pean,du visage, des 
m ains, des lèvres, etc., efficace contre 
les ardeurs du soleil; quelques jours de 
son emploi font infailliblement dispa- 
rnttre les taches de rousseur ainsi que 
les rides du visage. Un soulagement con­
fie les démangeaisons,piqûres d ’insectes, 
ongelures, cicatrices et spécialem ent 
recommandé pour éviter les inflamma­
tions provoquées par la marche ; l ’effet en 
est merveilleux et incomparable.
La Crême-Iris devrait toujours se 
trouver dans chaque famille. Crême- 
Iris employée de compagnie avec le 
jSf* Savon-Iris et la 3KST l*ondre- 
Iris sont le ncc plus ultra pour une toi­
lette complète. I*rix par pot ou tube (de 
voyage) de Crème ou par bolle(de trois 
pièces) de Savon ou par boite de Pou­
dre-Iris, fr. 2.— 
dans les p harm acies ,  d ro g u e r ie s  et chez MM. les coif-
2220




N ous reco m m an d o n s au x  p e rso n n e s  d é s ira n t ac h e te r  
des m eub les de ne pas faire d ’ac h a ts  défin itifs av a n t d ’a­
v o ir  v isité  l’exposition  p e rm a n e n te  offerte a u  p u b lic  p a r  
la g ra n d e  m aison  d ’am eu b lem en ts
P O C H O N  F R È R E S
LAUSANNE sous le Grand-Pont LAUSANNE
Spécialité de trousseaux pour ia campagne, de premier choix.
La g ran d e  ex tension  q u ’a p rise  ce tte  m aison  d ep u is  10 
an s  p ro v ien t de la  bonne fab rica tion  e t  d u  bon m a rc h é  de 
ses m eubles.
Si vous voulez fumer
UN BON CIGARE
demandez
L E  D R A G O N
ou
L ’ É L É G A N T
10 cent, la pièce 10 cent. 
O ftr. 50 la boîte de 100.
A u  m a g a s in  de ta b a c s
A. PETTER-MŒNNOZ
5, Rne St-Plerre, 5 
L A U S A N N E  2407 
Expédition sur demande.
Pour trouver 'T .dr t u n ep l a c e  de com­
mis, comptable, voyageur, ven­
deur, etc., etc., écrire à l ’agence 
David, à Genève.___________E493
A venilre
6 fenêtres en sapin
165 X  100 vide avec faux-cadres 
et embrasures ferrées et vitrées.
S ’adresser chez M. Jaccoud, 
menuisier, Choisy, route d ’Echal- 
lens, Lausanne. 2642-9455
La Société hippique «lu Lé­
man demande A louer pour le 
11 août environ
150 chaises
Adresser offres â F. Heyse, â 
Morges.
Je suis acheteur de
cerises fermentées
Adr. offres sous « C e ris e s  » 
poste lest. L a u s a n n e . 2637-9423
M. le Dr-méd. Haïr a guéri un 
grand nombre de patients ainsi 
que lui-même de
æ f  F a s t l i m ©  
comme l ’apprend sa brochure qui 
6era envoyée gratuitement par : 
Hans L«»w, Arlesheim, p. Bâle.
Madame Thury-Francfort, 
à Morges, Madame et Mon­
sieur Ed. Mack-Thury et fa­
milles. à Lausanne et Paris, 
Monsieur et Madame Louis 
Monod et familles, à Vevey, 
j  Monsieur et Madame Samuel 
Mack et familles, à Vevey, 
Bex, Genève et Dantzig ; Ma­
dame Reymond-Thury, Ma-' 
| dame Louis Thury, à Morges, 
Madame Morax - Thury, à 
| Territet et leurs familles ; les 
; familles Ledermann et Gut- 
mann, à  Aubonne et Pelet- 
Favre à  St - Livres, ont la 
douleur de faire part de la 
perle qu’ils viennent d ’éprou­
ver en la personne de leur 
| bien aimé époux, frère, beau- 
frère, oncle et cousin
Monsieur
Jules THURY
que Dieu a rappelé à Lui, le 
27 juillet, dans sa 55* année.
L ’ensevelissement aura lieu 
à Morges, mardi 30 juillet, à 
3 li. de l ’après-midi.
Culte â 2 ’/« heures.
Cet avis tient lieu de faire- 
part.
L 'E ternel est m a  
haute retraite et mon 




truit sans aucune pièce de 
fonte, tout en fer forgé et 
plaque d’acier, garni en 
briques réfraclaires, doublé 
en fer, ne demande plus 
aucune réparation. Il est 
établi pour brûler bois, co­
ke, houille, etc. Grande éco­
nomie sur le combustible.
Toutes les comman­
des seront exécutées 
avec soin et célérité. 
— Grands fourneaux
pour hOtels et restaurants, sur commande.
A. DÉGALLIER, constructeur, NYON
I M P R I M E R I E  A
C ité-derr iè re ,  26 ,  L A U S A N N E  — Téléph. 455 
IM P R E S S IO N S  D E  L U X E  & O R D IN A IR E S
L es commandes peuvent être déposées 
à  la S uccursa le ,  place S t-F ranço is ,  9M*. _  Téléph. 1456.
M. et Mme Auguste Rou- 
[ lier, Mlle Uranie Roulier à 
Yvonand, M. et Mme Syl­
vain Roulier et leurs enfants, 
à Yverdon, M. W illiam Rou­
lier, à Lausanne, M. Louis 
Gudit, les familles Gudit- 
Vonnez, Vuagniaux-Gudit, à 
Yvonand, les familles Jac- 
card et Paillard-Vaucher, à 
Ste-Croix, Mme veuve Jac- 
I card, à Lausanne, font part 
du décès de leur regretté père, 




! décédé à Yvonand, le 28 ju il­
let 1901, dans sa 85’ année, 
après une courte maladie.
L ’ensevelissement aura lieu 
| le mercredi 31 c‘ à 1 */* h.
M. Julien Durusscl et sa 
fille Jeanne, Mme veuve Bar- 
det-Corsat à Lausanne, M. 
et Mme John Merminod cl 
leurs enfants â Zurich, Mlle 
Corsât et les familles Bcr- 
thoud, Péril lard et Durussel- 
Regamey à Lausanne, ont la 
profonde douleur de faire 
part à leurs parents, amis et 
connaissances de la grande 
perte qu 'ils viennent d ’éprou­
ver en la personne de 
Madame
leur hicn-aimée épouse, m è­
re, fille, sœur, tante, nièce et 
belle-fille, enlevée à leur af­
fection, après une longue cl 
cruelle maladie, le 28 cou­
rant, â l ’âge de 30 ans. 2648 
L ’honneur se rendra le 
mercredi 31 juillet à 10 h. du 
matin, près du domicile m or­
tuaire, villa Argentine (roule 
d ’Echallens). 9469
Culte à 9 */» heures.
Prière de ne pas ta ir a  de 
visites.
